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Le thème astrologique du Prince de Kent
né à Londres le 9 octobre 1935, à 2 h. 5.

*  *  ¥
’ Un petit prince est né en Angleterre, il y a quelques semaines.

Sera-t-il roi un jour ? La question dépend autant de l'astrologie
mondiale que de l'astrologie généthliaque.

Mme Tritz, dont on a déjà lu plusieurs interprétations dans
cette revue, formule son avis d'apres l'examen du thème du jeune
prince.

Le thème de ce petit prince peut présenter quelque intérêt pour
tous ceux, et ils furent nombreux, qui s’intéressèrent à l ’union
du duc de Kent, dernier fils du roi Georges V, avec la princesse
Marina de Grèce.

Cette union eût lieu dans un grand enthousiasme, peu en
rapport avec le flegme cher aux Anglais, car il est un point
important pour la nation Britannique : le prince de Galles est
toujours sans succession directe, mais son affection pour le
prince Georges est bien connue et, la princesse Marina, alliée
et descendante de plusieurs familles royales, était un magnifique
espoir. Cette union comble bien des vœux, un fils est né; le
premier petit-fils de S. M. Georges V ayant droit au titre de
prince royal, on peut se demander si le destin fera de cet enfant
un roi.

Envisagé à ce point de vue seulement, ce thème est de ten-
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dances très diverses mais, toutefois, je dois noter, car ceci est
important pour la réussite sociale, que les qualités intellectuelles
seront très grandes. L’Ascendant est en Vierge, signe froid, cal­
culateur et raisonnable; Mercure, maître du signe, est en trigone
à la fois de la Lune et de Saturne, ceci dénote une capacité de
logique très développée; toutefois certaines réactions brutales
sont possibles ainsi qu’une tendance pessimiste, causées respec­
tivement, d’abord par la rétrogradation de Mercure, gouverneur
du thème, puis par le carré de Mars sur Neptune en l ro Maison,
et ensuite par la conjonction Lune-Saturne en opposition avec
l’Ascendant. Ces derniers aspects peuvent de plus être causes
de chutes ou d’accidents au cours de voyages maritimes, Vénus,
proche de l’orient, compensera la raideur un peu méthodique de
¡’ensemble.

Je ne veux pas fouiller davantage le côté intime ou santé de
ce thème, le point intéressant est de savoir si une accession au
trône d’Angleterre est chose possible; or ce thème contient des
dissonances assez puissantes par elles-mêmes : Mars en Maison
des parents est carré de Neptune (déjà cité), Mercure est opposé
à Uranus et tous deux sont rétrogrades, ceci pourra amener des
désagréments assez brusques et des critiques motivées par une
indépendance très prononcée;,de plus cela constitue un obstacle
assez sérieux à l’élévation. Mais tous ces aspects se trouvent un
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peu atténués par le trigone d’Uranus sur l ’Ascendant, ensuite
par celui que forme la conjonction Lune-Saturne sur Mercure
et le sextile Soleil-Mars. Le Soleil est en deuxième Maison et
Jupiter à la pointe de la quatrième, ces facteurs ont leur puissance
corrective pour le sujet cherché. Mais je crois que le meilleur
résultat doit venir, non pas du prince lui-même, mais d'appuis
de divers membres de sa famille; il ne faut pas oublier qu’il
existe un prince de Galles titulaire du titre. Pour faciliter l ’acces­
sion au trône, il faudrait donc que l’hériter actuel du trône
abdique, soit en faveur de son frère, soit en celle de son neveu;
à ce point de vue, tout est possible, les harmonies astrales concer­
nant le destin social entre le petit prince, son oncle et ses ascen­
dants sont très belles, et comme c’est d’une succession héréditaire
qu’il s’agit, cet échelonnement d’accords successifs vaut d’être
considéré. Ainsi, le Soleil et Uranus du roi Georges V se placent
dans la Maison X du petit prince; Uranus, planète des change­
ments brusques de destin; la Maison X, siège de la royauté, et
le Soleil qui en est l ’emblème. Dans le thème du prince de
Galles, les planètes Vénus, Neptune et Jupiter se placent égale­
ment en Xe Maison de son jeune neveu et le Soleil à la pointe
de la X Ie, celle des appuis ! S’il fallait citer les accords plané­
taires favorables existant entre le prince héritier et le duc de
Kent, son frère, ce serait trop long; mais ils sont assez puissants
pour autoriser une espérance de règne pour le fils de ce dernier,
d’autant plus que les positions planétaires du jeune prince sont
en majorité en conjonction, sextile ou trigone avec les planètes
importantes du thème de son père; cette harmonie ne peut-elle
donc être d’un puissant secours alors qu’elle se confirme d’après
les thèmes des principaux éléments ?

11 est parfois des événements qui paraissent, sur simple vue
d’un thème, de réalisation impossible, mais qui se produisent
quand même, parfois après bien des années ou bien des événe­
ments ayant servi de tremplin prim itif et ignoré. Et si le thème
du jeune prince comporte des obstacles —  Jupiter opposé au
M.-C. —  par contre Neptune est proche d’un trigone sur ce
dernier, Uranus est culminant; l ’accession au trône peut donc être
favorisée par un bouleversement, un nouvel ordre d’idées ou de
choses, des événements inattendus, à survenance brutale et qui
auront des à-côtés parfois hostiles. La majorité des planètes
en-dessous de l ’horizon ne peut être suffisante comme empê­
chement; le thème de l ’auguste grand-père du petit prince est
dans le même cas. 11 y a de par les comparaisons astrales une.
très grande possibilité de règne pour cet enfant royal, mais rien
ne dit que le but atteint sera solide et stable.

Yvonne TRITZ.

p g p  A V IS -------- ---------------------------------------------------------------------------------- --
""Notre numéro de téléphone est changé : ce n’est plus le 37.83.46, mais

le 43.14.07. — Notre compte postal n’est plus le 5762, mais le 174.33
(Editions de la revue D E M A IN )« --------------------------------------------------
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Le Thème Astrologique de Jésus-Christ
* * *

Un de nos lecteurs nous ayant demande si le thème de la
nativité du Christ avait été établi nous avons réuni la documen­
tation suivante.

D’après Houzeau et Lancaster (Bibliographie générale de
C Astronomie, vol. I, pp. 215 à 244, Exposé de ¡’histoire de
l’astrologie), le thème aurait été étudié par Albumazar, le car­
dinal d’Ailly, Thibaut d’Assigny, évêque d’Orléans, et Cardan.

Mention n’est pas faite des écrits contenant ces études.
D’après l ’astrologue connu Volguine, Cardan aurait dressé cet

horoscope en 1555 et l ’aurait publié dans ses commentaires du
« Quadripartitum » de Ptolémée, 114 ans avant John Butler,
dont l ’ouvrage est déposé au Muséum de Londres.

Wilhelm Becker, —  Linser Verlag, 1923 —  aurait reproduit
des extraits de Butler sous le titre « Das horoscop von Jésus
Christus ».

Volguine a donné ces détails dans une étude intitulée : Le
Christianisme Astrologique, parue dans la revue Unité de la Vie,
de Ferrand (1928 à 1930), aujourd’hui disparue. Il a reproduit
le thème d’après Janduz et Julevno et dressé un tableau com­

p a ra tif donnant les positions des planètes et des pointes des
Maisons d’après Cardan, Butler, Julevno-Janduz et d’après les
tables de Newcomb et Hill.

’Un auteur Anglais, Sibly, vers 1751, aurait aussi publié un
thème du Christ, dont l ’exactitude est contestée par une note
parue dans l’ancienne revue The Future, décembre 1892, p. 175.

Il se serait écoulé, dit cette note, 90 jours entre la naissance
du Christ et la mort d’Hérode le Grand, dont la date est fixée
par Usher au 25 novembe 4. B. C.

La naissance du Christ aurait donc eu lieu le 23 août, quand
le Soleil entrait dans la Vierge. The Future ne croit pas à
l ’erreur de Sibly.

Cependant Sépharial, qui, dans son Dictionnaire Astrologique,
signale la publication du Dr J. Butler : Christology, imprimée
par James Maxon, en 1671, mentionne que l’auteur a placé hors
du calendrier la période de la nativité du Christ. Il a cherché à
montrer que les faits de la nativité étaient prouvés par l ’astro­
logie. Malheureusement le savant docteur se trompe, car il attri­
bue à l’événement une date supposée, sans tenir compte de la
chronologie Juive, qui seule peut assurer une fixation correcte.
Son travail ingénieux devient donc futile en raison de cet ana­
chronisme (Sépharial).

La revue Votre Destin, de dom Neroman, n° 26 du 15-12-1935,
a publié un article « L’horoscope du Christ », reproduisant le
thème dressé par le cardinal d’A illy, avec celui de la première
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lunaison de l ’ère chrétienne et celui qui correspond à la fin de
l’an un.

On y mentionne aussi un thème établi par Alvidas, auteur de
Science and Key of lije. Ce thème se rapproche beaucoup de celui
publié par d’Ailly.

D’après le professeur O. Géradt, savant berlinois, comme l’a
rapporté Demain dans son numéro de mars 1934, p. 160, le
Christ serait né 7 ans avant l ’ère chrétienne.

La crucifixion aurait eu lieu le 7 avril 30; l’indication essen­
tielle relative à sa naissance serait fournie par la conjonction
Saturne-Jupiter, dans le signe des Poissons qui fut visible, pour
la première fois, dans les premiers jours d’avril de l’an 7 avant
Jésus-Christ. Or les Rois Mages s’étaient basés, paraît-il, sur
cette conjonction, qui devait annoncer la naissance du Christ,
et coïncidait sans doute avec le moment de l ’annonciation à la
Vierge Marie.

Une autre étude de Georges Muchery, dont le titre est Christ
Mythe salaire, examine la question à un point de vue particulier
(revue Secrets, janvier 1936, p. 5). Elle indique que l’ère chré­
tienne fut proposée pour la première fois en 532 par un moine,
nommé Denys le Petit, qui supposa que Jésus-Christ était né le
25 décembre de l’an de Rome 753.

La date de la mort du Christ est mars 33 de notre ère.
Un thème astrologique a été dressé par Muchery pour le

25 décembre, an zéro, zéro heure.
A l’appui de la conception du mythe solaire, Muchery remar­

que que la durée de la vie du Christ, 33 ans, coïncide avec le
temps que met le Soleil pour revenir exactement à la même posi­
tion dans le Zodiaque, au même jour et à la même heure.

Il est facile de contrôler cette règle en comparant deux années
d’éphémérides distantes de 33 ans.

On voit que l ’interprétation astrologique de la nativité du
Christ a donné lieu depuis longtemps à de nombreuses apprécia­
tions. Si l ’un ou l’autre de nos lecteurs en connaît d’autres que
celles citées ci-dessus nous lui serons reconnaissant de nous en
faire part’.

Nous donnons ci-après le tableau comparé des positions sui­
vant les différentes versions.

Thèmes de nativité du Christ
par

MAISON D’Ailly Cardan Butler
Julevno

Janduz Muchery

M.-C. 97° 92°53’ 91°33’ 91° 93*
XI 125° 123° 125° 125° 1240
XII 158° 153° 155° 155° 1540
Asc. 188° 182°43’ 181°20’ 181<>28’ 182o
11 218° 213° 208° 208° 202°30’
III 244° 243° 238° 238° 2400

367



DEMAIN

POSITIONS PLANETAIRES
Butler

Julcvno
D’Ailly Cardan Janduz Muchcry

Soleil 2710 272°53' 272° 271°59’ 270°
Lune 34° 28°05’ 28°01’ 28° 310°
Mercure 297° 276°38’ 272°59’ 302°59’ 292°
Vénus 319° 318°36’ 317°28’ 317°28’ 310°
Mars 10° 9°56’ 6°56’ 6°56’ 74°
Jupiter 189° 188°03’ 188°36’ 188° 16’ 1910
Saturne 75° 74°17’ 72°01’ 72° 11’ 142«
Nœud Asc. — 268°28’ 216°59’ 216°50’ —
Part de Fort. — 297°55’ 297°21’ — —

Nous complétons les indications précédentes par la repro­
duction de la note ci-après parue dans Modem Astrology, ju ille t-
août 1935, p. 127.

« Suivant une communication du professeur Dominique
Argentieri, au Congrès de la Société des Sciences de Naples
(Times du 24-12-1934), le Christ serait né en 11 B. C. parce
que :

1° Quirinus fut gouverneur de la Syrie de l ’an 11 à l ’an 9 B. C.
2° La comète de Halley apparut en automne de l ’an 12. C’est

la seule qui est indiquée par les historiens romains ou chinois
comme devant revenir entre les ans 28 et 4 B. C.

3° Le Massacre des Innocents par Hérode eut lieu en 12 B. C.
4° La tradition chrétienne dit que le Christ est né le jour qui

suivait le samedi; or le 25 décembre tombe un samedi en l ’an 11
B. C. seulement.

Le professeur Argentieri place la mort du Christ en 27 A. C.
Vte Ch. de HERBAIS de THUN.

PETITES ANNONCES ET CORRESPONDANCES(Gratuites pour nos abonnes.)A la demande de quelques lecteurs nous ouvrons sous ce titre une
rubrique réservée à nos abonnés et destinée à faciliter leurs rapports
mutuels. Nous accordons à chacun d’eux trois lignes pour insertion
d’annonce; avis appel à des correspondants, etc.

Joindre deux timbres poste ou (à l’étranger) deux coupons internatio­
naux pour les frais de communication des réponses. Répondre aux
initiales, bureau de let Revue.

E . M .9 Liège. — Demande d’occasion Contribution à ¡'Etude de Castro-
dynamique. Indiquer prix et état de l’ouvrage.S . B ., Bruxelles. — Echangerait volontiers impressions et documen­tation astrologique avec d’autres abonnés.
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Les Planètes Uranus et Neptune Q J

Les planètes Uranus et Neptune ont ceci de particulier qu’elles
sont de découverte relativement récente : Uranus a en effet été
repérée pour la première fois par l’astronome anglais Herschel,
tandis que la découverte de Neptune est due au recherches mathé­
matiques du français Le Verrier, recherches qui permirent à
l’astronome allemand Galle de localiser enfin cette planète dans
le champ de ses instruments.

Au sujet de la signification astrologique de ces deux corps
célestes, il n’est pas sans intérêt de noter qu’Uranus avait d’abord
été pris pour une comète, ce qui lui confère un certain carac­
tère d’imprévu, d’inattendu, tandis que la découverte de Neptune
est à attribuer, comme on vient de le voir, à une espèce d’intuition
mathématique.

Il est à remarquer aussi que la découverte de ces deux planètes
a coïncidé avec une ère de progrès fantastique, amenant succes-
siblement dans le champ des conquêtes industrielles la vapeur et
l’électricité, l ’aviation et la T. S. F., l ’utilisation des huiles et du
caoutchouc; tandis que le mouvement occulte scientifique, d’une
part —  hypnotisme, magnétisme, etc. —  et le mouvement psy­
chique d’autre part —  spiritisme, métapsychisme, etc. —  pre­
naient timidement naissance pour se développer bientôt à une
allure de plus en plus étonnante.

Soit dit en passant, on peut se demander quel progrès nou­
veau nous réserve la planète Pluton, découverte le 14 mars 1930 y
par l ’astronome américain Lowell.

En ce qui concerne les rapports d’Uranus et de Neptune avec
les enseignements occultes, certains astrologues, notamment Max^
Heindel, nous disent qu’Uranys régit lefcorps pituitaire)et Neg-^
tune la glan.de pinéale, ces deux centres eïantïa Base de pouvoirs,
supranormaux (clairvoyance, clairaudience, etc.) que l’homme
développera progressivement au cours de son évolution.

Au sujet de l’interprétation astrologique des planètes Uranus
et Neptune, les astrologues ne sont pas encore nettement fixés
et· des divergences de vues existent toujours. Certains d’entre
eux, notamment Alan Lep., considèrent qu’Uranus est l ’octave de
AAercure, tandis que d’autres, dont Max Heindel et Weerhyss, le
considèrent comme étant l ’octave de Vénus.

En faveur de ce dernier point de vue, Max Heindel fait valoir
dans son Message of the Stars certaines considérations d’ordre
occulte, tandis que Weemyss note que le pas de croissance en
longitude des nœuds de Vénus est double de celui d’Uranus, la
même remarque s’appliquant à Mercure et Neptune, respective­
ment.
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Il faut reconnaître cependant que le premier point de vue a
pour lui la logique, puisqu’il attribue l’octave de Mercure à
Uranus, celle de Vénus à Neptune, etc., dans l’ordre d’éloigne­
ment des planètes par rapport au Soleil, les planètes extérieures
à Saturne paraissant ainsi destinées à former une nouvelle suite
d'octaves. En outre, il n’est pas douteux qu’Uranus, qui régit
fortement le cerveau et les nerfs, offre en cela quelque similitude
avec Mercure, et ce d’autant plus que, par dessus tout, il est

-Scientifique et progressif
Ôn peut faire remarquer aussi, à l ’appui de la thèse de Max

Heindel, qu’Uranus présente comme Vénus une signification
d’amour, soit amour universel, soit amour hnhème, suivant Je

j) la n  sur lequel _il s'exprime. JVlais on objecterait avec non moins
de raison apparente que Neptune signifie, ou l ’amour spirituel,
divin, ou l’amour dépravé, se rapprochant ainsi également de la
signification de Vénus.

Dans son Message of the Stars, Max Heindel indique que les
trois étapes successives de l ’évolution humaine sont représentées:

1. En ce qui concerne l’amour, le pouvoir d’affection, par :
a) Mars : la passion possessive exclusive;
b) Vénus : l ’amour partagé, soucieux de conserver l ’objet

ou la personne aimée dans un état générateur de satisfac­
tions maximum;

c) Uranus : l’amour universel, altruiste et désintéressé,
soucieux du bien d’autrui et ne demandant rien en échange.

2. En ce qui concerne l’intelligence, le pouvoir mental :
a) La Lune : sorte de miroir réflecteur des choses envi­

ronnantes, assurant le simple enregistrement des faits, sans
raisonnement parallèle;

b) Mercure : la faculté raisonnante tirant un enseigne­
ment des faits en vue du progrès humain;

c) Neptune : l ’intuition, la sub-connaissance, la pres­
cience des choses au sens absolu du mot.

Max Heindel ne dénie d’ailleurs pas une valeur intellectuelle
à Uranus, mais il la juge d’une qualité inférieure à celle conférée
par Neptune. Uranus, selon lui, donne la connaissance, la pres­
cience, mais sans pouvoir justifier celle-ci par le raisonnement
ou la logique. Neptune donne la même prescience, mais permet
en plus de raisonner la connaissance. Uranus selon Max Heindel,
correspondrait donc àVrintuhion jTjysfique,( et Neptune à l’ intui-'

. tion scientifique, au génie^
Quoi qu’on puisse en tout cas penser des significations intrin­

sèques d ’Uranus et de Neptune, l ’essentiel est de savoir à peu
près à quoi s’en tenir sur la signification générale des deux
planètes et, sous ce rapport, nous possédons heureusement, à

' force d’observations et de \ recoupementsj quelques indications
certaines que l ’on peut résumer comme suit :

Uranus est une planète positive qui représente v^ri^tenduj
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¡’insoupçonné, ¡’imprévu, le romanesque, le choc répété, ¡’ inven­
tion, ¡’originalité, la brusquerie, ¡’indépendance, la rébellion,
l ’autoritarisme absolu.

Neptune, planète négative, signifie l ’insidieux, le chaos, la
folie, le génie, la complication, la jlifficu té  sans cesse renaissante,
le raffinement, la morbidité, la fraudé, les artifices, le rocher de
Sysiphe, le tonneau des Danaïdes. Il s’y mêle une espèce de
fanatisme.

Quelques exemples illustreront les définitions qui précèdent.
Très près de l* Ascendant, Uranus donne l’indépendance, le

goût de l’aventure, le bluff, l’originalité, l ’excentricité, le souci
de se mettre en valeur, le romanesque, et rend l ’existence très
instable, sans cesse marquée d’imprévus. Mais cette instabilité
provient le plus souvent d u ja it..m to e ^d u .ju je t.^e p to n ^  en
même position donne la médiumnité, le romantisme, la  sensitivité,
le spleen, la nostalgie, la fatalité, quelquefois la dépression, en
tout cas la morbidité. Ici le sujet subit sa destinée sans la forger.

Très près du Milieu du Ciel, Uranus pousse de carrière en
carrière sans esprit de suite, au hasard des occasions; le sujet
veut à tout prix conserver son indépendance. Neptune en même
position favorise les coups de génie, les combinaisons subtiles,
échevelées, et par le fait même instables, qui frôlent sans ¿esse
la culbute.

En V IIe Maison, Uranus est un danger de séparation, de di­
vorce, d’oppositions manifestes dérivées de la personnalité trop
forte du sujet; Neptune dans cette position est plutôt un i.idice
d’incompatibilité de la part d’autrui, soit par incompréhension,
soit par l ’existence d’une tare secrète, d’une fatalité latente, et
tend à isoler complètement le sujet de tout appui.

En IV e Maison, Uranus rend la famille indifférente ou encom­
brante et pousse vers une existence errante. Neptune dans la
même situation crée des motifs d’hostilité dans la famille et
menace d’une fin de vie pénible, recluse ou isolée.

Les aspects reçus par ces panètes, selon qu’ils sont bcas ou
mauvais, atténuent ou accentuent évidemment la rigueur de ces
significations.

Le carré du Soleil sur Uranus rend révolutionnaire, réforma­
teur, indiscipliné, anarchiste. Il rend sujet aux accidents subits.
Chez une femme, il indique souvent la séparation ou la perte du
mari. Au point de vue santé, c’est une source de dépressions
vitales. Le trigone de ces mêmes planètes pousse vers la recherche,
l ’ idéalisme, l ’ambition, le progrès, mais sans à-coups. Chez une
femme il dénote souvent un danger de séduction ou de mariage
précipité.

Le carré du Soleil sur Neptune rend généralement victime de
fraudes, de tricheries, d’abus de confiance, de vampirisme, et
prédispose à la recherche des sensations aiguës. C'est un indice
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de troubles ou de dépressions susceptibles de miner le sujet. Chez
une femme il indique presque toujours une fatalité par le fa it du
mari. Le trigone de ces mêmes planètes incite à la spiritualité, à
la haute inspiration, aux investigations psychiques. Chez une
femme il peut signifier un mariage platonique ou correspon­
dant à un idéal supérieur.

Les aspects d’Uranas avec Vénas poussent aux amours bo­
hèmes, mouvementées et changeantes; les aspects de Neptune,
avec Venus aux dépravations et aux désappointements.

Les aspects de Mars sur Uranus agissent de façon explosive
(attentats par exemple) ; ceux de Mars sur Neptune se manifes­
tent de façon brutale, mais insidieuse (par exemple un naufrage).

Quant aux aspects d’Uranus et de Neptune sur Jupiter, ils ne
sont pas favorables; les mauvais aspects entraînent des krachs
et des manœuvres spéculatives; les bons aspects créent des spé­
culations artificielles et vouées à l'effondrement.

Quant aux combinaisons avec Saturne, elles s'avèrent, selon le
cas, constructives, stabilisatrices, évolutives, ou destructrices,

Neptune semble de plus intimement lié à l ’ idée de mort dans les
thèmes individuels.

Disons encore qu’au point de vue mondial Uranus caractérise
les dictatures, les coups d’état, tandis que Neptune s’assimile
plutôt au conquêtes de la démocratie. C’est d’ailleurs bien cette
dualité de tendances politiques qui éclate dans les temps actuels
et qui dérivent précisément d’un aspect hostile des planètes Ura­
nus et Neptune entre elles.

U  influence combinée des planètes Uranus et Neptune, influ­
ence désorganisatrice et démoralisante, se marque nettement
dans la cnsê~ actuelle. Cette crise, commencée sous des aspects
dissonants de Saturne, Jupiter et Uranus, s’est poursuivie et
accentuée depuis le milieu de l ’année 1931 sous l ’aspect sesqui-
carré de Neptune à Uranus. Cet aspect, qui s’est produit pour la
première fois en ju illet 1931, s’est répété deux fois en 1932, deux
fois en 1933, deux fois en 1934 et deux fois en 1935. Il se répé­
tera encore en 1936. C’est lui qui crée ces à-coups politiques
dont notre pauvre monde sort chaque fois un peu plus ébranlé.
Le progrès matériel et l ’idéal social ou politique, la dictature et
la démocratie s’y livrent chaque fois des assauts furieux.

Les années que nous venons de traverser nous auront certaine­
ment aidé, pour autant que nous ayons pu observer, à mieux
définir la signification des planètes Uranus et Neptune, surtout
au point de vue mondial. Nul doute même que les premiers rudi­
ments de l ’influence plutonienne aient pu également se voir
identifier. Pour en revenir à Uranus et Neptune nous aurons
l’occasion d’étudier l ’effet de leur trigone au cours des prochaines
années; espérons pour le monde que les résultats de cette confi­
guration seront tels que nous les pressentons.

G.-L. E.
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Neptune» FAnge de Justice

L’opposition Saturne-Neptune de 1936
Uranus-Pluton-Neptune dans le signe de la Vierge

•y *  *

Dans notre numéro précédent, nous avons publié une commu
nication de M. Nicolai sur l ’opposition Saturne-Neptune de 193b.
Afmo Verhulst nous transmet d’autre part la traduction d’un article
de Miss Ruth Sollinger, paru sous le titre ci-dessus dans la revue
The Rosicrucian Magazine. ’

Bien que rédigé dans un sens spiritualiste évident, cet article
n’en contient pas moins des aperçus intéressant la science astro­
logique, et que tout étudiant peut retenir et passer au crible de
i  expérimentation.

Avec l’article intitulé « Les Planètes Uranus et Neptune » qui
paraît dans ce numéro, voilà donc assemblée une documentation
qui intéressera certainement beaucoup de lecteurs.

De tous les hôtes célestes envoyés par la volonté divine, Nep­
tune est le plus mystérieux, le plus subtil dans ses manifestations.

Cette étrange et terrible planète, de découverte comparati­
vement récente, n’appartiendrait pas, à proprement parler, à
notre système solaire, mais elle est considérée par les occultistes
et les astronomes comme venant de quelque lointaine réunion de
mondes pour prendre sa place indiquée sur le théâtre pour la
scène finale du trépas de l’âge de la matière.

Neptune d it : « Je suis esprit et je dissous ».
Comme mission, Uranus l’iconoclaste, le briseur de formes,

crevasse la coque, et Neptune, avec l’épée à deux tranchants de
l ’esprit, pénètre la substance intime, déterminant la qualité de
l’aliment, rejetant et désintégrant tout ce qui ne peut vibrer en
harmonie avec le pur esprit.

A Pluton est dévolu le pouvoir de départager, d’élever au Ciel
ou de rejeter au purgatoire. Quoique Neptune sépare le grain
de la paille, c’est Pluton qui met le grain dans les réserves, dans
les granges et qui brûle la paille avec un feu inextingible.

Beaucoup du travail préliminaire d’Uranus a été fa it concer­
nant les hommes et les nations; Neptune travaille actuellement
les substances intimes révélées et ses rayons pénètrent au cœur
de l ’existence, mettant à vif les ulcères corrompus de l’ordre
économique et social, mettant à nu nos vices, et proclamant à
tout et à tous que notre justice est devenue, en réalité, comme
de honteux oripeaux sous ses rayons perçants et sans pitié.

Etant elle-même la planète des illusions et des rêves, elle
révèle aussi et expose les désillusions, les tromperies de notre
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ignorance passée et de nos désirs fausses et pervers. Car le
temps présent aspire à de plus grands rêves de connaissance
et de gloire.

Tout ce qu’il touche agit au détrim ent des forces chaotiques.·
des bas désirs de ce inonde, ou est tellement sous le contrôle
de l ’esprit divin qu’il se trouve tonifié et enflammé magnifique­
ment avec un zèle incomparable pour construire le temple du
Seigneur.

Neptune tourne les recherches lumineuses de l ’esprit vers
toutes les questions concernant : labeur, travail, service, emploi,
législation, protection et santé de l ’ ind iv idu , aussi bien que des
nations.

Mais ses plus puissants rayons sont actuellement concentrés
sur le problème du travail et des emplois et vers le surplus de
nourriture du monde; incitant les leaders nationaux à considérer
sérieusement la question des emplois, de l ’u tilisa tio n  des tra­
vailleurs, et forçant l ’individu à examiner avec soin la nature et
la qualité de la nourriture qu’il absorbe pour entre tenir sa vie.

Il apporte, dans l’équation humaine, l ’élément de la nourri­
ture spirituelle en même temps qu’il prouve que, véritablement,
l ’homme ne peut vivre seulement de pa in, mais d o it  être soutenu,
en grande partie, par la nourriture sp iritue lle  et les vertus de
justice et de jugement correct, sous peine de disparaître de la
terre.

Neptune dans le.signe de la Vierge, où il se trouve actuelle­
ment, produira des extrêmes en supplément de nourritu re, et sa
présence dans ce signe du pain est po u r beaucoup dans l ’ano­
malie de milliers d’affamés manquant de tout, cependant que
des stocks de denrées pourrissent, ou bien sont jetés dans la
baie la plus proche en vue de liquider les excédents.

Si nos dirigeants nationaux et ceux q u i ont charge de la réor­
ganisation des pays avaient connaissance de l ’astrologie, il
serait possible que soit abandonné leu r programme de contrôle
des récoltes, car ils se rendraient compte que l’abondance
actuelle a été donnée à‘ dessein. Les années d’abondance ont, de
tout temps, été suivies d’années de famine, c’est un fa it reconnu.
L On j  e *Pe u t  a tte n d[e  u n  excédent de froment, b lé , coton, etc.,quand Mars et Jupiter seront entrés en signe d ’a ir  et de feu
et que Neptune dominera seul le signe du  pain.
♦pmnQCnne S M eu?  p la n è te s  d a ns le signe de la V ie rge en même
s e ..’  . X r . ' »  4 ,
qu’en dépenses. d  e t r e  Pr 0 <3igues en dons aussi bien

Qu’adviendra-t-il de nne
avec ces deux planètes ?„ !·  a PPr o v , s l°nnements de nourritures
tanément, Saturne la nUn-'F"!? d e  f e u  e t  d ’a i r > lorsque, s im ul-
transitera l ’opposition de d e  l a  'im ita tio n  e t d e s  besoins,sons ? o n  d e  Neptune du signe neptunien des Pois-
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Comme cette opposition se produit quatre fois : juin 35,
mars 36, octobre 36, janvier 37, n’aurait-il pas été plus sage
de prendre soin des réserves de récoltes en prévision d’un temps
où il est probable que les récoltes manqueront et où il n’y aura
plus d’excédents pour alimenter les masses ?

Neptune dans la Vierge est vraisemblablement capable d’ap­
porter la famine dans plusieurs parties du monde, de causer
des maladies intestinales étranges et mystérieuses et d’engen­
drer une grande faim, que même le pain ne pourra assouvir.

Le système digestif normal tendra à s’ insurger et refusera de
recevoir et d’assimiler quelques uns ou tous les mets savou­
reux ou luxueux dont beaucoup de gens avaient besoin pour
satisfaire leur appétit.

Des milliers d’êtres seront réduits à la nourriture la plus sim­
ple et, par conséquent, la plus pure. Car toutes fausses colo­
rations, tous assaisonnements synthétiques, toutes substances
falsifiées, de quelque sorte qu’elles soient, devront être élimi­
nées de la nourriture consommée par l ’homme et la femme qui
espèrent survivre, à ces forces insidieuses, désagrégeantes qui
se manifestent maintenant dans le monde.

Les vibrations de Neptune sont subtiles à l ’extrême, délica­
tement accordées au côté le plus sensitif et le plus puissant de
notre nature, le corps du désir émotionnel, affectant particuliè­
rement les centres nerveux et spécialement oeux du goût. A
travers les forces de Neptune, nous « Goûtons et voyons que le
Seigneur est bon » ou bien, nous renverserons les bornes de la
raison et nous polluons nos corps avec tout ce que l ’ imagina­
tion peut inventer pour la satisfaction de nos désirs et appétits
pervers.

On reconnaît facilement l ’activité de Neptune dans la Vierge
par l ’accroissement extrême de la consommation des cigarettes.
A travers la fumée vient la forte « illusion » qui empêche
l’homme de trouver son vrai moi et le conduit vers des états
de conscience négatifs confinant à l ’obsession.

Les nourritures simples et naturelles ne pervertissent pas le
goût; beaucoup de blé, de noix et de fruits, combinés avec des
légumes frais et verts, satisfont la faim et les besoins du corps,
mais ne stimulent pas l ’appétit outre mesure et ne créent pas
de désirs pour les douceurs falsifiées et les préparations syn­
thétiques de mets savoureux.

Des choses semblables, spécialement les sucreries colorées,
gâteaux, boissons sucrées, pâtisseries et presque tous les ali­
ment à base d’amidon, produisent de l ’alcool dans l ’appareil
digestif et une diathèse acide.

Les systèmes acides sont des systèmes négatifs, ayant un
courant galvanique vibrant en concordance avec les impulsions
négatives de Neptune et particulièrement sensible à la force de
désir de Mars.
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Dès lors, les forces de destruction sont prédominantes dans
l ’organisme de la personne dont le système est acide, à cause
de nourritures malsaines : amidon, sucre ou toxines de viande.

Ces personnes risquent de devenir la victime des forces désin­
tégrantes de l’Esprit et de voir détruire leur corps physique

-parce que celui-ci ne vibre pas) en harmonij avec l’Esprit divin.
Quand cela est compris, il est facile de voir la signification

des paroles du Christ : « Je ne viens pas pour apporter la paix,
mais l ’épée ». Car Neptune est une épée de division, de sépara­
tion, qui met en jeu les forces qui séparent le grain de la paille,
le faux du vrai, rend le bien meilleur, et le mal plus, mauvais.

Or, quand ces géants du Karma (1) « Saturne et Neptune »
viennent en opposition dans les signes des Poissons et de la
Vierge, les rêves nébuleux de Neptune sont apportés sur la
terre, et l ’homme est forcé de rendre concrètes les idées spiri­
tuelles qui ont été imprimées sur lui à travers l ’ influence de
cette planète. Et, par la compréhension et le choix, il est capable
d’apporter à ses frères la libération de conditions périmées et
intolérables.

Les déserts de la terre peuvent être changés en champs de
roses, et de vastes champs de sa propre conscience peuvent être
récupérés par le pouvoir de* résurrection de Neptune, et dirigés

, par la sagesse et la prévoyance de Saturne.
Cet aspect, néanmoins, est une lame à deux tranchants, d iv i­

sant, séparant l ’ame et le corps; et la conscience humaine sera
en quelque sorte éloignée de la vie du corps et des sens et pola­
risée dans la vie de l’âme et de l’Esprit.

Pendant que Neptune transite la Vierge, maison du pain, plu­
sieurs apprendront cette vérité que « L’homme ne v it pas seule­
ment de pain, mais de chaque mot qui sort de la bouche de
Dieu ».

Ruth SOLLINGER,
' (Traduction de Mme Verhulst-Dubay).

(1) Synthèse de la destinée telle qu’elle résulte de nos vies passées,
c’après la philosophie orientale.

PETIT COURRIER
Nous répondrons sous cette rubrique aux lettres qui ne contiennent pas

de timbre pour la réponse.
H. B. L. — L ’article en question concernait les naissances du 21 dé­

cembre au 20 janvier; il s’agit d’un lapsus. Ne perdez pas de vue cepen­
dant que les naissances qui ont eu lieu aux abords de 20 de chaque mois
ont des caractéristiques générales moins nettes que les autres parce
qu’elles participent plus ou moins de deux influences zodiacales wconsé­
cutives. Le 21 décembre, par exemple, est influencé à la fois par le
Sagittaire et le Capricorne.
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Allons-nous vers un hiver catastrophique?
La périodicité des phénomènes météorologiques

et la prévision du temps à longue échéance.
» <■· *

Le vent est à la prévision du temps à longue échéance.
Il y a quelque temps, un spécialiste de la question, l ’astronome

Henry Mémery, soutenait que les saisons se représentaient avec
les mêmes caractéristiques à un intervalle de 100 à 101 ans. Il
semble en effet que l’hiver froid de 1929 reproduise les hivers de
1829 et 1729 tandis que l’été chaud de 1934 serait l ’harmonique
de l ’été 1834.

Un autre chercheur, qui signe Joseph Cassiopée, vient de
publier une brochure intitulée C’est la Lune qui fa it le Temps.
II y fait état d’une période —  cycle bien connu —  de 372 années
(à quelques heures près). L ’auteur considère en effet que
« puisque la formation des saisons est d’origine astronomique,
les perturbations dans la régularité des saisons sont peut-être
également d’origine astronomique»; il tient compte encore que
si la Lune est capable de soulever à chaque marée des milliers
de tonnes d’eau, elle est susceptible d’avoir aussi une influence
sur la masse de l ’atmosphère, sur la formation des vents et, par
conséquent, sur le temps.

Logiquement, deux positions identiques de la Lune par rapport
au Soleil et à la Terre doivent donc amener deux temps iden­
tiques·

Il suffit donc de trouver à quel intervalle peuvent se produire
deux éclipses, le même jour de l’année, aux mêmes heures, aux
mêmes lieux.

Cet intervalle est, à quelques heures près, de 372 années.
L ’auteur qui avait communiqué son travail vers fin octobre

1934, à certains journaux, a prédit que l ’été de 1935 serait chaud
et sec. Cela s’est nettement réalisé.

Astrologiquement c’est plutôt l ’hiver 1935-1936 qui semble
devoir être particulièrement dur, au moins le début de l ’année
1936. Il est vrai que le début de l’hiver 1936-1937 pourrait éga­
lement présenter la même rigueur (opposition Saturne-Neptune).

Elargissant la théorie de l’auteur, et l ’appliquant à la prévi­
sion des événements mondiaux, il serait intéressant de revoir ce
que nous donne la comparaison entre les positions astrales de
1564-1565 et celles de 1936-1937; pour la France, c’est le
début du règne de Charles IX, monté sur le trône en 1563.

La fameuse Chronique du règne de Charles IX  pourrait peut-
être donner des renseignements météorologiques permettant de
faire une comparaison avec l ’époque actuelle. 11 doit y avoir
certainement d’autres documents, car au XVI® siècle, il y a déjà
des observateurs sérieux. ’ J
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Et si le cycle de 372 années doit également se vérifier astro­
logiquement, il doit y avoir une Saint-Barthélemy en 1944
( =  1572 +  372). Que disent les astres, En tous cas, la période
actuelle est aussi troublée que l’était le X V I0 siècle.

Une première remarque :
1545 début du concile de Trente.
1563 fin du concile de Trente.
1917 gestation de la S. D. N.
1935 fin de la S. D. N. ? ? ?
Mais je m’écarte du sujet et m’empresse d’y revenir. Il est

curieux de préjuger de ce que pourrait être le prochain hiver
s’il doit réellement ressembler à l ’hiver 1563-1564.

Les chroniques de l’époque relatent des chutes de neige d’une
importance inaccoutumée dans nos régions, et une très longue
période de froid intense. Ce phénomène provoqua une désorga­
nisation de la vie publique, les déplacements et transports étant
devenus, sinon impossibles, du moins extrêmement difficiles.

L ’opinion générale actuelle supposera que, avec les progrès
immenses que notre civilisation a faits, un pareil désastre ne peut
plus se reproduire. Je crois qu’on se fait des illusions; et que si
un pareil événement advenait, un froid pareil, prolongé, serait
pour nos régions, un cataclysme inouï.

Aucune de nos habitations actuelles, surtout dans les villes
—  et la grande majorité des immeubles de la campagne est
maintenant dans le même cas —  n’est disposée pour permettre
à ses occupants de vivre d’une manière autonome. Nous dépen­
dons d’organismes centraux pour l ’éclairage (gaz ou électricité),
l ’alimentation en eau (nos citernes modernes sont ridiculement
petites), le chauffage (je connais tel immeuble à appartements
qui peut emmagasiner du charbon pour huit à dix jours de froid
normal).

Se rend-on compte de ce que serait la vie dans nos villes
une fois toutes les conduites d’eau gelées ? Cela amènerait
immédiatement l ’arrêt des cokeries (gaz), des centrales d’élec­
tricité dont les prises d’eau en rivière ou canaux seraient égale­
ment gelées. Il suffit que le sol soit gelé à 1 m. 50 de profondeur
pour qu’il en soit ainsi. Cela s’est déjà produit il y a quelques
années, en certains endroits; mais comme il s’agira d’un froid
tel que nos ingénieurs et entrepreneurs ne peuvent l ’avoir prévu
(toujours dans nos régions, s’entend, car dans les pays où ce
phénomène est annuel, les précautions voulues sont naturelle­
ment prises), la gelée du sol à grande profondeur, avec tout ce
qu’il contient, sera générale.

Les installations de chauffage central risquent d’être bloquées
presque immédiatement : vases d’expansion dans les· combles,
retours vers les chaudières, d’abord; radiateurs et chaudières
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seront pris la nuit suivante, très probablement. Et pas de che­
minées dans les nouveau immeubles...

Et les transports ? Naturellement plus rien par canaux ou
rivières; un brise-glaces serait arrêté à la première écluse.

Par chemin de fer ? Combien y a-t-il eu de locomotives hors
service lors de l’hiver de 1929 ? Et d’ailleurs avons-nous des
chasses-neige pour déblayer les voies ?

Par autos et camions ? Peut-être; si les moteurs peuvent fonc­
tionner sans refroidissement par eau.

Un détail en passant : comment fera-t-on le ravitaillement en
lait ? Le système centralisateur actuel ne pourra plus fonctionner
tel quel, évidemment. Il serait immédiatement « gelé » lui aussi.
D ’ailleurs, toute notre organisation d’approvisionnements en
général, serait bloquée : nous sommes tellement habitués à nous
procurer tous les objets dont nous avons besoin, chez le mar­
chand du coin, ou au marché de la place du quartier, que nous
ne pouvons nous imaginer que, pour ainsi dire du jour au lende­
main, nous ne pourrions rien nous procurer. Mais absolument
lien du tout. Nous n’aurons pas de pain, car les boulangeries
ne pourront pas en faire; d’ailleurs beaucoup de boulangers
dépendent maintenant d’une usine de panification centrale, qui
sera elle-même arrêtée, parce que l ’usine centrale qui lui fournit
le courant électrique sera en panne; et parce que la meunerie
centrale ne pourra lui faire parvenir de farine.

Il n’y aura pas de bière, parce que les tonneaux éclateront par
la gelée; d’ailleurs les cafetiers ne pourront plus en recevoir des
grandes brasseries centrales, arrêtées.

Tableau noir, peut-être ! Réduisez-le au minimum, il est encore
suffisamment inquiétant !

On me dira : mais que faisaient nos ancêtres ? Ils continuaient
tout de même à vivre; au ralenti peut-être, mais suffisamment.

La réponse est bien bien simple : nos ancêtres faisaient leur,
pain eux-mêmes, brassaient la bière chez eux. Leur bûcher
contenait assez de bois pour se chauffer l ’hiver; leur vache
gardée dans leur étable, donnait assez de lait pour leurs enfants;
et ils avaient des provisions dans leur cave. Leur citerne n’avait
pas 2, mais 50 ou 60 mètres cubes; et plus souvent, ils avaient
également un puits. Et surtout, surtout, ils ne comptaient pas sur
l ’Etat-Providence, mais sur eux-mêmes, ce qui n’était peut-être
pas un mal.

Qu’on veuille bien se rendre compte : ce n’est pas une plai­
santerie, et les événements pourraient bien se passer ainsi si on
ne prend pas les précautions voulues dès à présent. Notre orga­
nisation actuelle ne nous permet pas de surmonter les d iff i­
cultés provenant d’une période de froid exceptionnel, un hiver
à venir.
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Je dis bien : un hiver à venir. Laissant de côté toute tentative
de prédiction, pouvant être sujette à caution, je prévois formelle­
ment que nous devons, sans aucun doute, revoir des hivers terri­
bles, comme la tradition nous en a laissé le souvenir. Ce n’est
pas parce que notre civilisation tend à nous doter tous de plus
de confort que n’en avaient nos aïeux, que nous devons oublier
les leçons du passé. Si ce n’est pas en 1936, ce sera en 1940,
ou 1960, que nous passerons deux mois ou dix semaines, à — 25°.
Sur plus de deux mètres d’épaisseur, sol, canaux, rivières, tout
sera transformé en un bloc de glace, faisant éclater toutes les
conduites d’eau qui se trouveront dans cette carapace de roc.
Pendant des mois et des mois, des milliers de gens seront privés
de cet élément primordial de la vie : l ’eau pure; parce qu’il
faudra des mois et des mois pour réparer et remplacer les kilo­
mètres de canalisations crevées partout.

Est-il trop tard pour prévoir ce cataclysme ?

ARKAY.

Liste de Souscription permanente
en faveur de la Revue

ÿ  ·£■

Tous les dons, si minimes soient-ils, sont accueillis avec reconnaissance.
Leur liste est publiée chaque mois dans la Revue, avec le nom des
donateurs. Ceux-ci peuvent, bien entendu, exiger que seules leurs initiales
soient mentionnées ou encore le pseudonyme sous lequel ils nous trans­
mettent leur envoi.

G. Chevalier ................................................................  15.—
G. L ................................................................................... 25.—
Anonyme, Ostende ....................................................  10.—

Total ..........  50.—

Un cordial merci à nos aimables et généreux correspondants.

SOUHAITS DE NOUVEL-AN

M. G -L . Brahy et M. de Herbais de Thun remercient, tant
en leur nom qu'au nom de la revue Demain, les personnes qui
ont pris la  peine de leur adresser leurs vœux pour 1936. Dans
l'impossibilité d 'y répondre individuellement, ils prient leurs
correspondants de trouver ici leurs remerciements collectifs et la
réciprocité des mêmes so u h a its ,------------------------- -------------------
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PAGES PRATIQUES

Pronostics généraux pour mars 1936
A la demande de nos abonnés d’outre-mcr, nos prévisions sont publiées

avec deux mois d'avance. Il n'est donc pas possible, dans ces, conditions,
qu'elles s'appuient sur aucun fait 'ou aucun indice susceptible d'orienter
ou de faciliter leur interprétation. Elles peuvent donc être considérées
comme des prévisions originales et purement astrologiques. Elles sont
contrôlées ici même, apres leur échéance.

* * *
La plupart des perspectives envisagées pour février (voir à

ce sujet le dernier numéro de la Revue) sont encore de mise
en mars; elles prennent même plus d’acuité, et le tableau des
indices pour 1936 publié précédemment (n° 5, page 174; n° 6,
page 251) n’est pas suffisant pour permettre de s’en faire une
idée exacte.

C’est en mars, en effet, que se produira, entre autres, et pour
la première fois exactement, la fameuse opposition Saturne-
Neptune, dont certains côtés particuliers ont été mis en évi­
dence dans ce numéro, dans le numéro précédent et dans nos
pronostics généraux pour 1936 (n08 5 et 6). Cette opposition,
déjà peu banale en soi, se corse du fait qu’elle est exacte au
jour même de l’equinoxe de printemps; ce qui, selon la tradi­
tion, est un signe singulièrement maléfique et inquiétant. Pour
l’Ouest de l’Europe, cette configuration affecte les Maisons VI
et XII, impliquant par conséquent de graves maladies affectant
le sang et l ’abdomen (grippe, choléra, peste, etc.) et, d’autre
part, des désordres dans le monde des travailleurs, des grandes
administrations et dans l ’agriculture, un temps de restrictions,
une opposition profonde entre les couches plébéiennes et les
couches hiérarchiques, entre l ’ordre établi et les idées nou­
velles.

De là à conclure à de graves épidémies, des oppositions poli­
tiques et sociales profondes, et même une atmosphère de guerre
civile, il n’y a qu’un pas. Insistons aussi sur le caractère de
décomposition morale, spirituelle et mentale qui découle de
l’opposition en question; sur les difficultés économiques (pro­
duction réduite, échanges entravés, etc.), qui peuvent en résulter
et, enfin, sur les conditions météorologiques toutes spéciales
que l’expérience passée permet d’en redouter : précipitations
violentes, neiges, etc., d’où menace d’inondations ou de dan­
gers par là. Les tempêtes d’équinoxes seront probablement
d’une terrible violence. Des séismes sont probables dans la
dernière décade du mois.

En Belgique, probabilité de troubles graves, de difficultés poli­
tiques et sociales, surtout dans les derniers jours. Crise pos­
sible. Le bilan du ministère actuel se solde malencontreusement.
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En Europe centrale, à partir de mars, —  mais pas nécessai­
rement en mars :— effervescence d’ordre militaire, esprit d’agres­
sivité favorisé par les désordres nés de la décomposition sociale
et morale. Troubles possibles en Suisse ainsi que dans la
péninsule ibérique. Dans tout l ’Ouest de l ’Europe, atmosphère
de mystère, de complots, de bolchevisme, de travail souterrain
et hostile, à laquelle participe le peuple et même la majeure
partie de la population; vague d’immoralité et de démence,
crimes, suicides, fraudes et fourberies. Le peuple et les travail-
’eurs recueillent de leurs luttes des avantages matériels et finan­
ciers. Relations internationales très tendues, diminution pro­
gressive des échanges commerciaux, guerres de tarifs possibles,
morts nombreuses par maladies, main armée, feu, accidents de
voyage. Ruptures de fiançailles, naissance difficile ou rapt d’en­
fant; échec de revendications féminines. Déséquilibre financier
par dépenses imprévues.

Agitations révolutionnaires du côté des Indes et en Extrême-
Orient, ou spoliation insidieuse. Cataclysmes naturels, par
exemple, inondations, raz de marée, tremblements de terre ou
désastres quelconques.

Aux Etats-Unis, initiatives politiques ou gouvernementales
importantes, pouvant revêtir un caractère de coercition, mais
mises au service de la paix, et suscitant des complications par­
lementaires ou législatives. Malgré tout, relations internatio­
nales et commerce difficiles; complications ou sinistres d’ordre
maritime; possibilité de ruptures de digues, de désastres agri­
coles, d'accidents de transport. Maladies graves affectant surtout
les poumons et le sang.

Le fait le plus saillant de la période semble fourni par la pro­
babilité de revendications sérieuses du monde travailleur, ap­
puyées de certaines violences, et susceptibles d’obtenir gain de
cause.

STELLA.

Critique des pronostics de Stella
pour décembre 1935

PUBLIES EN OCTOBRE 1935.
L’insurrection égyptienne. — La double chute de sir Samuel Hoare.

Les craintes à propos de la zone rhénane.
Echec du’ rajustement agricole aux Etats-Unis.

Sz le conflit italo-abyssin n’est pas en voie d’apaisement pour
fin octobre, écrivait Stella dans le n° 6 de la revue, il suscitera
certainement des rebondissements sensationnels. Ce n’est toute­
fois qu’en décembre que la situation pourrait. devenir sérieuse,
car alors de nouveaux motifs de troubles internationaux pour-
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raient surgir. La France notamment, et l'Ita lie  plus encore peut-
être, pourraient se trouver dans une situation fo rt délicate. La
paix est gravement menacée par quelque événement terriblement
brusque et de caractère attentatoire.

Tout le tableau des événements politiques est résumé dans ces
quelques phrases. Alors que les pourparlers de paix entre la
France, l ’ Italie et l ’Angleterre (et à la rigueur l ’Ethiopie) sem­
blaient ouvrir des perspectives pleines d’espoirs, subitement les
sanctionnistes, profitant d’une manœuvre maladroite de sir
Samuel Hoare, ont renversé celui-ci et torpillé l ’accord laborieu­
sement échafaudé avec Pierre Laval, sous la menace de nouvelles
prétentions de Hitler et d’un péril international croissant. Le
ministère Laval en a chancelé lui-même et l ’ Italie a vu s’ajouter
à ses inquiétudes politiques celle d’une situation militaire certai­
nement sérieuse.

A propos du ministre Samuel Hoare qui se cassa le nez en
patinant en Suisse, peu avant de tomber politiquement, rappe­
lons que Stella signalait qu’un certain danger pourrait entourer
les déplacements d'hommes politiques OU D 'U N  CHEF DE
GOUVERNEMENT (maladie grave, CHUTE ou DEPRESSION
NERVEUSE). Le ministre anglais se reposait précisément en
Suisse par suite de dépression. Le pronostic est caractéristique.

Les restrictions internationales, le blocus ont continué à faire
l’objet d’échanges suivis; la France, l’Espagne (bien secouée par
sa crise politique), ont été pressenties en vue d’y collaborer avec
la flotte britannique. En matière ^alerte (ne menaçant pas la
paix) aux frontières franco-belgo-allemandes, on a pu noter
l’expulsion d’annexionnistes germanophiles à Eupen et le renfor­
cement du système militaire belge. En Allemagne, ['ébranlement
de l'assiette économique s’est traduit sous forme de pénurie de
vivres, d’inquiétudes budgétaires. Il faut ajouter à cela les
craintes que suscite la possibilité de réoccupation militaire par
l’Allemagne de la zone rhénane.

Comme prévu les accidents, les explosions, les destructions ont
été anormalement nombreux; outre les inondations qui conti­
nuent à désoler la France (voir nos critiques précédentes) on a
enegistré de nombreux séismes (même dans nos régions), des
tamponnements (catastrophe de Halle), des effondrements
(Pavillon du Cuir à Bruxelles, glissements de murs et de terrains
en France, etc.), des collisions et destructions d’auto et d’avions
(avion Sabena dans le comté de Kent, « City of Khartoum » près
du Caire, raids Tananarive et Saïgon, etc.), des sabotages de
vaisseaux de guerre anglais, des éruptions, des avalanches, etc.;
en bref, un ensemble de perturbations physiques absolument
caractérisé.

Aux Etats-Unis, situation très exactement décrite, mais qui a
« couvé » tout le mois de décembre et ne s'est « cristallisée »
qu'au début de janvier 1936 par un nouvel échec du Président
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Roosevelt. Aussi vaut-il mieux que nous en reparlions le mois
prochain.

Pour terminer, un à peu près astrologique très caractéristique
également. Stella voyait vers le golfe d’Aden, l ’Arabie, etc., la
possibilité de complications, de fatalités et en tira it la conclusion
qu’il pourrait bien s'agir du blocus de la mer Rouge.

Géographiquement, à très peu de chose près, un centre critique
était exactement prévu; mais il s’est agi en l’occurence du soulè­
vement égyptien, qui s’est terminé provisoirement par le retour
à la constitution de 1923. Ceci montre bien comme il est impru­
dent pour un astrologue de se laisser influencer par la logique
ordinaire des événements. Le fait méritait d’être signalé à titre
documentaire.

R. B.

Guide Astrologique journalier
pour mars 1936

·> *  *

Ce guide journalier, publié à la demande de nombreuses personnes, ne
signifie pas que les indications données soient valables uniformément pour
tous. La destinée de chacun dépend avant tout de son thème de naissance
personnel. Néanmoins, en s'inspirant des directives reprises au présent
guide, i l  est certain qu'on s'assurera le maximum de chance dans toute
initiative, ces directives étant scientifiquement et synthétiquement étudiées
pour correspondre à des conseils précis.

ASPECT GENERAL DU MOIS. — Mars renforce l’esprit d’initiative,
d'entreprise, le désir de nouveau, l ’enthousiasme; il apporte aussi une
grande franchise dans les relations, pousse aux actes impulsifs. Les rela­
tions sentimentales seront plus ou moins romanesques; on sera plus enclin
à la compassion, à la charité; et le goût pour les arts sera très prononcé.
Les idées seront progressives, originales, indépendantes; les conceptions
idéalistes, humanitaires; l ’esprit sera souple et subtil, imaginatif et bien­
veillant, mais plutôt superficiel et instable.

Un des meilleurs jours sera le 11. Parmi les plus mauvais, citons les
4, 8, 22 et 31.

DIMANCHE r r . —  Les aspects dissonants de la Lune à Jupiter, Vénus
et Mercure menacent la bonne harmonie générale et font craindre des
chicanes, des entraînements sentimentaux et des excès.

LUNDI 2. —  Assez belle journée dans l ’ensemble comportant beaucoup
de chance pure, principalement l’après-midi et le soir (bons aspects lunai­
res du Soleil et de Jupiter). Permet aussi de traiter avec succès des affaires
en général ou de consolider les affaires existantes, mais avec danger de
leurre. Des accidents, spécialement à la tête, ou des affections inflam-
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matoires, toutefois sans gravité particulière, des impulsions trop grandes
sont possibles, principalement vers le milieu de la journée (carré Lune-
Mars).

MARDI 3. — Journée propice à la réflexion, à l ’introspection, mais qui
porte aux idées nébuleuses, aux illusions (aspects Soleil-Lune-Neptune).

Thème schématique montrant le parcours des planètes dans le Zodiaque
au cours du mois de mars 1936.

Les positions planétaires sont données pour le 1e r, le 6, le 11, le 16,
le 21, le 26 et le 31 mars 1936. Il est donc facile d’obtenir les positions
intermédiaires approximatives pour chaque jour.

De plus, en inscrivant dans le cercle extérieur — à l ’encre rouge par
exemple — ou en figurant à l ’aide d’un tra it rouge dans le Zodiaque,
les positions planétaires de son thème de naissance, chacun pourra se
rendre compte, d’un seul coup d’œil, des transits qui intéressent son
horoscope pendant le m o is .______________________________________
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MERCREDI 4. — Très mauvaise journée, particulièrement démoralisante
et déprimante et dont l’influence peut s’étendre aux jours précédents et
suivants. Elle fait redouter des déceptions, retards, revers soudains, pertes,
intoxications et désordres organiques, par les mauvais aspects lunaires
de Saturne, Uranus, Jupiter et du Soleil. Des accidents et des chutes sont

craindre, ainsi que des désordres sociaux. Des parallèles de la Lune à
Vénus et Mercure font cependant augurer d’une acuité particulière des
'acuités artistiques; des compositions originales, d’esprit nouveau, peuvent
voir le jour.

JEUDI 5. — Journée de troubles, d’imprévus, de sollicitations exces­
sives, de discussions; les relations sentimentales seront embrouillées, des
ruptures sont à craindre (aspects dissonants à Vénus, Mercure et
Uranus).

VENDREDI 6. — Dernière journée d’une période critique s’étendant du
3 au 6. Les influences sont opposées : d’une part, assez bien de chance
pure le matin, grâce au trigone Lune-Jupiter; le soir, les idées créatrices,
innovatrices, viendront facilement (bons aspects Lune, Uranus et Jupi­
te r); mais, d’autre part, risques de complications, déconvenues, acci­
dents et chutes, désordres émotifs et sanguins (Lune en mauvais aspects
à Saturne et Mars).

SAMEDI 7. — Déceptive et dangereuse dans l ’ensemble, cette journée
fait craindre des conflits, des accidents, chutes, intoxications,· immora­
lités, maladies (Lune opposée à Saturne et parallèle à Mars).

DIMANCHE 8. —  Journée mauvaise : revers brusques et soudains,
pertes, ennuis légaux, santé altérée (possibilité d’intoxication intesti­
nale) par suite des aspects dissonnants de Jupiter, Uranus et du Soleil
h la Lune).

LUNDI 7. —  Encore une journée qui fait craindre des attaques, con­
flits, déceptions, complications de tous genres, coups de sang, etc., et
qui rendra sans doute les relations en général peu agréables (configu­
rations défavorables de la Lune à Mars, Vénus et Saturne).

MARDI 10. —  Ce jour-là, on peut appréhender des discussions, mêmes
violentes, des critiques acerbes, de l’esprit de chicane et de querelle, des
revers soudains (aspects de la Lune à Mercure, Uranus et Mars), ainsi
qpe des accidents ou des complications organiques.

MERCREDI 11. — Cette journée rachète en grande partie les précé­
dentes. Elle promet des relations heureuses, un développement intense
des qualités et capacités artistiques et éducatives, et du succès dans
ce domaine (bons aspects de la Lune à Vénus, Mercure et Jupiter). Le
soir cependant, on pourrait être trop porté à s’illusionner et subir des
déconvenues ou déceptions (configurations adverses de la Lune à Nep­
tune et Saturne). Il existe des possibilités d’accidents dus principalement
à l’eau.
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JEUDI 12. — Les aspects dissonnants de la Lune à Uranus et au Soleil
font craindre des troubles inattendus de la santé, des revers brusques.
U sera bon de ne rien entreprendre de nouveau et de s’en tenir aux
occupations ordinaires, surtout celles qui demandent de la persévérance,
de la patience et dont l ’évolution est fonction du temps (Lune trigone
Saturne).

VENDREDI 13. — Cette journée ne justifiera qu’en partie sa réputation
maléfique. Elle dispensera à foison, par l’aspect Lune-Neptune, l ’imagi­
nation, l ’inspiration et l’intuition et sera précieuse aux artistes. Les bons
aspects de Jupiter et du Soleil apporteront aussi de la chance pure ce
jour-là; les affaires en général seront plutôt favorisées; mais, en matière
de sentiments, un carré Lune-Vénus risque de troubler les relations
d’amitié.

SAMEDI 14. — Les configurations adverses de la Lune à Mars et Mer­
cure annoncent une journée où l’esprit sera mordant, acerbe, agressif,
instable, porté à la chicane et aux changements, aux sports aventureux,
aux querelles, peut-être même aux violences. Les conflits risquent, d’être
nombreux.

DIMANCHE 15. — Triste journée : assez favorable cependant aux
déplacements, aux voyages, aux sciences, à la technique, mais qui fait
redouter des revers inattendus, des déceptions, complications, retards,
des actes d’inimitié, de la fausseté, de la fourberie, des intoxications
(aspects adverses de la Lune à Saturne, Neptune et Uranus).

LUNDI 16. — Assez bonne journée dans l ’ensemble, qui porte à la
nonchalance, à la faiblesse, à l’indulgence pour soi-même, aux entraîne­
ments passionnels. Elle permet cependant la mise en pratique de projets
nouveaux, d’innovations, surtout dans le domaine des arts, grâce aux
aspects favorables de la Lune à Uranus et Vénus. Des troubles de santé
sont cependant possibles, plus spécialement par intoxications, engorge­
ments, excès, etc. (Lune carré Soleil).

MARDI 17. — Très belle journée pour toutes activités intellectuelles,
surtout celles qui touchent à l ’imagination, à l ’inspiration; convient pou r.
la composition musicale ou littéraire (bons aspects de la Lune à M e r-.
cure et Neptune), pour pousser en avant avec espoir de succès toute
initiative patiente, raisonnable, persévérante, ou transactions touchant
aux mines, à la terre, aux immeubles (configurations harmoniques de la
Lune à Jupiter et Saturne).

MERCREDI 18. —  Aux premières heures de la matinée, un carré Lune-
Mars fait craindre des disputes, des dispositions turbulentes, voire même
des accidents, toutefois sans gravité particulière. Le soir, de mauvais
aspects de la Lune à Saturne et Neptune provoqueront des déceptions,
de la fraude, des trahisons, des dangers par l ’eau.

JEUDI 19. — A part quelques possibilités d’imprévus, d’excès ou de
troubles organiques à caractère spasmodique ou nerveux (Lune carré à
Uranus), la journée est peu importante dans l’ensemble.
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VENDREDI 20. — Les configurations bénéfiques de la Lune à Mars,
Vénus, Jupiter et Mercure annoncent une journée d’initiatives, d’entre­
prises fructueuses et de satisfactions en matière d’art et de sentiment;
toutefois, dans ce domaine, les relations menacent d’être trop passion­
nées, par suite des parallèles Lune-Vénus et Uranus. Il sera sage d’agir
avec modération.

SAMEDI 21. — Journée déprimante, confuse et insidieuse par les confi­
gurations adverses de Mars, Saturne, Neptune à la Lune : des pertes,
déceptions, déconvenues, faussetés, tromperies sont possibles. Graves
dangers d’accident par eau.

DIMANCHE 22. — Journée très critique qui accentue toutes les carac­
téristiques décevantes et pénibles de la veille en y adjoignant de la four­
berie, des dangers d’excès, de contusions, de chutes, d’intoxications
intestinales et d’accidents dus à l ’eau (aspects dissonnants de la Lune à
Neptune, Saturne et Jupiter).

LUNDI 23. — Journée confuse comme la veille, moins violente, mais
toujours passionnée. Dangers d’excès.

MARDI 24. — La chance sourit davantage ce jour-là (trigone Lune-
Jupiter). Toutefois, les initiatives semblent impulsives, quelque peu irré-
îléchies, ce qui peut provoquer des exagérations, des revers soudains et
inattendus (aspects adverses de la Lune à Uranus et Mars). De plus, le
soir, Neptune envoie des rayons inharmoniques qui font craindre des
actes sournois, de la fausseté, de la tromperie, de la confusion. Des acci­
dents, violences, coupures, brûlures ou inflammations sont aussi pos­
sibles par la conjonction Lune-Mars.

MERCREDI 25. —  Le matin, une conjonction Lune-Uranus met er.
garde contre des excès, des imprévus, des violences, des accident*
(auto-avions). Vers le milieu du jour, un aspect discordant de la Lune
à Jupiter peut provoquer des pertes, des ennuis légaux. Mais l’après-midi
et le soir seront très propices aux arts, à l ’inspiration et aux travaux
d'intuition, grâce aux configurations harmoniques de la Lune à Vénus
et Neptune. Les relations seront heureuses et agréables.

JEUDI 26. —  Journée assez féconde : convient aux travaux de l ’esprit
qui nécessitent une grande concentration de pensée, de la profondeur de
jugement et qui doivent être poursuivis avec calme, patience et persévé­
rance (aspects bénéfiques Lune, Mercure et Saturne). Un parallèle Jupiter-
Lune, porteur de chance pure, termine heureusement la journée.

VENDREDI 27. —  Journée peu importante; un sextile Lune-Soleil
permet de traiter avec chance de succès, surtout le matin. Un carré
Vénus-Lune risque d’assombrir ou de troubler, l ’après-midi et le soir,
les relations sentimentales.

SAMEDI 28. —  Très mauvaise journée tenant en réserve, par de nom­
breuses configurations adverses à la Lune, de la fausseté, de la fourberie,
des complications de tous genres, des déconvenues, ennuis légaux, de
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l ’immoralité, des troubles organiques, des pertes d’argent, revers divers,
discussions; des chutes et contusions, ainsi que des cas de folie sont
également possibles.

DIMANCHE 29. — Matinée quelconque. L’après-midi convient aux
initiatives, déplacements, prospections, études nouvelles (sextile Uranus-
Lune). Des refroidissements ou troubles organiques sont possibles dans
la soirée.

LUNDI 30. — Journée plus heureuse, propice à l'inspiration, à l’intui­
tion, aux choses de l’art, aux relations sentimentales (bons aspects Lune-
Neptune et Vénus. Mais, cependant, il règne malgré tout une atmosphère
de confusion qui risque d’émousser le jugement.

MARDI 31. — N’est guère favorable qu’aux travaux de l ’esprit (Lune
trigone Mercure). Les nombreux aspects dissonnants de Mars, Vénus,
Saturne et Uranus à la Lune font que tout ce que le mois a pu exprimer
de fausseté et de fourberie, de démoralisation, de manque de contrôle
sur soi-même, de risques d’imprévus et de violences se trouve réuni ce.
jour-là avec une puissance assez accentuée.

RESUME. —  D’une façon générale, les meilleurs jours du mois sont
les 2, 11, 13, 16, 17 et 30; les moins favorables seront les 4, 7, 8, 15,
22, 28 et 31. Conviennent spécialement aux travaux d’inspiration et d’in­
tuition, les 3, 8, 13, 17, 25 et 30; à tous les traux intellectuels, les 11,
16, 21, 25 et 30; à la pratique des arts, à l’amour et aux plaisirs, les
11, 21, 25 et 30; mais les relations sentimentales risquent d’être trou­
blées les r r , 5, 9, 13, 27 et 31. Sont favorables aux changements, dépla­
cements et voyages, les 5, 15, 20 et 28; mais, les 2, 6, 10, 14, 18, 29
et 31, il vaut mieux les éviter dans la mesure du possible. Enfin, des
accidents sont surtout à craindre aux dates suivantes : 4, 7, 8, 15, 22,
25, 28 et 31.

OPERATIONS. — Les opérations pourront être entreprises avec le
maximum de chances de rétablissement rapide du l , r  au 7 et du 24
au 31, notamment les 2, 6 et 24; à la rigueur, les 16 et 20 sont encore
des dates favorables. Dans la mesure du possible, i l ne faut pas opérer
la tête les 23 et 24, la gorge les 25 et 26, l'estomac les 2 et 3 et du
29 au 31; les intestins ou le foie les 1 et 8; les reins et les organes
génitaux internes du 9 au 11; le rectum ou la prostate les 12 et 13, et
enfin les y eux les 19 et 20. Les indications qui précèdent sont évidemment
d'ordre général; des dates tout à fa it appropriées peuvent être éventuelle­
ment calculées pour ¡chacun suivant son cas ¡particulier. En effet, i l  est
également préférable de ne pas opérer lorsque la Lune se trouve dans
le signe oriental du thème et il est souhaitable que l'état du ciel au
moment de l'opération soit en aussi bonne harmonie que possible avec
les configurations du moment de la naissance.

VEGA.
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Caractéristiques générales des Enfants
qui naîtront du 21 janvier 1936

au 2 0  février 1936
Les indications que nous donnons ci-dessous sont évidemment générâtes

et peuvent être modifiées, en bien ou en mal, par le thème particulier du
nouveau-né. Elles permettent néanmoins aux parents de juger déjà quel­
que peu du mode d'éducation qu'il conviendrait de donner à leurs enfants
pour tirer le meilleur parti des influences bénéfiques agissant au moment
de leur naissance et pour réduire au minimum l'effet de leurs planètes
maléfiques.

Chaque année, les personnes nées entre le 21 janvier et le 20 février
se trouvent sous l ’influence du signe zodiacal du Verseau. Ces gens
riment le travail à un point tel· qu’ils sont capables de se laisser complè­
tement absorber par lui. Ils sont de nature studieuse et ambitieuse. Bien
qu’ils possèdent une grande somme de sympathie latente qui n’attend
que l ’occasion de s’extérioriser, ils sont souvent difficiles à comprendre,
parce qu’ils vivent presque entièrement accaparés par leurs pensées ou
leurs études. Mais ils sont probablement ceux qui sont le plus à même
de transformer en réalité l’idée de coopération au point de vue huma­
nitaire.

Leurs émotions très raffinées leur font aimer les arts, la musique et
tout ce qui est d’ordre intellectuel. Ils adorent en général la nature au
point de passer des journées entières dans l ’isolement, dans le seul but
d'admirer les beautés champêtres ou agrestes.

Le côté superficiel des choses les intéresse peu; c’est surtout le côté
profond qui les attire et une belle intuition les aide généralement à
poursuivre leurs études dans ce sens. Leurs idées sont très avancées,
et leurs conceptions souvent en avance sur la mentalité courante. Us sont
extraordinairement francs et indépendants.

Foncièrement droits dans leurs actes, ils croient les autres aussi hon­
nêtes qu’eux et peuvent, par ce fait, tomber aisément dans les pièges
qui leur sont tendus par des personnes peu scrupuleuses, leur intuition
leur étant de peu de secours dans ce cas.

Souvent l ’influence du Verseau pousse vers l ’association sous ses
diverses formes, ainsi que vers les emplois ou professions dépendant de
grandes administrations ou organisations publiques, parfois aussi vers
les arts et les questions sociales ou techniques, surtout s’il s’agit d’idées
nouvelles.

La voie à suivre ne paraît pas toujours certaine, mais les amis peuvent
contribuer à la réussite; une aide du côte des relations peut aussi être
précieuse. Le travail en commun donne, en effet, toujours plus d’espoirs
aux gens du Verseau, et le succès vient généralement au plus tard vers
la quarantaine.
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La circulation sanguine plutôt pauvre et une tendance souvent mar­
quée à l ’anémie donnent une constitution qui laisse à désirer. Les séjours
au grand air font le plus grand bien.

En matière sentimentale, la propension vers la vie domestique telle
qu’elle est comprise de nos jours n’est pas bien grande pour ces personnes
aux aspirations particulièrement élevées et désintéressées, à l’esprit pro­
gressif, au cœur un peu universel, à la réserve un peu fière, et qui
témoigent d’un penchant marqué pour la solitude. Les meilleures chances
d’entente se produisent avec les personnes nées fin mai-début de juin
ou fin septembre-début d’octobre.

Les enfants qui naîtront du 21 au 25 janvier 1936 auront quelque
chose d’impulsif, de violent, d’orgueilleux, d’arrogant; ils auront une
tendance à la tromperie, aux actes illégaux. Ils seront vindicatifs, égoïstes,
durs et cruels, avares, athées. Us seront exposés aux accidents aux
jambes, aux pieds et chevilles, ainsi qu’aux chutes et contusions et à des
inflammations du sang.

Ceux qui viendront au monde du 26 au 31 janvier auront l ’esprit large,
optimiste, même à l ’excès, car ils seront audacieux et extravagants. Leur
goût pour la musique et pour les arts sera développé. En matière senti­
mentale, il auront tendance au flirt et aux liaisons romanesques.

Pour ce qui est des enfants qui doivent naître entre le r r et le 5 février,
leur nature impulsive leur fera rccheriher les sensations vives, ils pourront
même subir une certaine dépravation, ils seront fanatiques, auront un pen­
chant pour la boisson et seront exposés aux accidents, spécialement par
les liquides, et tout particulièrement les enfants du 4. Ceux du 5 auront
toutefois des sentiments sensiblement plus moraux, plus sincères et plus
profonds.

Les enfants qui viendront au monde entre le 6 et le 10 février auront
l’intellectualité très développée, le goût des voyages, seront confiants et
optimistes, bons et philantropes. Ils sauront s’adapter aux circonstances
de la vie. Leur nature sera aimante et artiste. Toutefois ils seront assez
impulsifs et quelque peu arrivistes; il y aura pour eux certains dangers
de conflits, d’excès, d’exagérations et de pertes.

Quant aux enfants qui verront le jour entre le 11 et le 15. février, on
leur trouvera des idées excentriques, un esprit amateur de réformes radi­
cales; ils auront un penchant très marqué pour la critique, la contradiction
et l’instigation. Leur attitude, en toute chose, est susceptible de présenter
des changements brusques et inattendus.

Enfin, entre le 16 et le 20 mars 1936, naîtront des enfants de caractère
excitable, extravagant, ne supportant aucune contrainte; ils seront nerveux
ei rageurs. Ils seront exposés à des changements brusques de direction ou
d’occupations et il pourrait y avoir pour eux des dangers d’accidents,
surtout par explosion ou par l ’électricité, la foudre, ou par des moyens
de transport (auto, avion). VEGA.
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La Page de nos Lecteurs
Dans ces pages, nous laissons nos Iccicurs exprimer librement leur

opinion, fût-ce même à travers leur idéal philosophique. Nous considé­
rons en effet que tout homme de bonne fo i peut glaner des choses
intéressantes dans les observations d’autres chercheurs.

• ♦ *
Voici une lettre, de Mme Yv. Tritz, qui attire l ’attention sur un fa it

astrologique souvent constaté dans le calcul des directions.

A  PROPOS DES DIRECTIONS
Pour juger du bien ou mal-fondé de certains propos lus ou entendus

critiquant l ’astrologie j ’ai pris l’habitude, quand un événement assez
important se produit dans la vie d’une personne dont j ’ai les données
de naissance, de noter et comparer les aspects en cours au moment où
le destin se manifeste d’une manière frappante; or, je n’ai pas pu faire
autrement que me souvenir des propos de plusieurs auteurs, dont
Choisnard lui-même-: c’est que certains aspects dits et considérés norma­
lement comme bénéfiques peuvent, sous diverses conditions, ne l ’être que
d une façon minime et même plutôt nuisible.

11 est de fait que certains bons aspects, selon qu’il s’agit d’un homme
ou d’une femme, peuvent être défavorables au développement normal des
facultés correspondant au sexe du natif, soit qu’il rendent l’homme trop
efféminé ou la femme trop virile. Si, dans les cas de mort, les aspects
sont en général d’une majorité écrasante pour les mauvais, j ’ai constaté,
par contre, que, pour des cas d’accidents non mortels ou d’actions por­
tant préjudice grave à la vie ou à la réputation (ceci prouvé dans plu­
sieurs cas de meurtres et d’imprudences) les mauvais aspects parfois en
petit nombre étaient, chez quelques sujets, accompagnés de plusieurs
aspects bénéfiques et même de positions planétaires favorables; alors ?...
Je pense que, peut-être, chez certaines personnes, deux ou trois mauvais
rayons suffisent, par une puissance plus grande, à éliminer les bons,
alors que chez d’autres il faut sept ou huit (et parfois plus) mauvais
aspects pour déclancher le destin. Je crois aussi que certains influx qui
devraient n’être que toniques sont, pour quelques êtres, des excitants
qui,indirectement en augmentant leurs réflexes ou impulsions, les poussent
à des gestes ou des actes ayant des suites malheureuses pour eux; dans
certains cas, ces suites peuvent prendre une tournure meilleure par rebon­
dissement. Ne conviendrait-il pas de signaler à ces personnes à thème
assez particulier, en dressant leur horoscope, que tel aspect, quoique bon,
peut avoir sur leur nature un effet trop vif, ou sur leur destin « pré­
disposé > une suite désagréable; tandis que d’autres mauvais rayons
peuvent, au contraire, contrebalancer trop de faiblesse ou de douceur
native et donner un élan excitateur nécessaire. Ceci pourrait éviter
qu’avec toutes les apparences de la bonne foi, les contradicteurs puissent
d ire : mais comment telle chose a-t-elle pu lui arriver? Comment a-t-il
pu faire cela en un tel moment, les protections n’ont donc pas agi ?

Tout ce qui peut réduire à néant les objections contre l ’astrologie doit
être pris en considération et étudié sérieusement, Yv. TRITZ.
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Une opinion remarquablement
clairvoyante au sujet de l’astrologie

La revue Cosmobiologie, l ’ organe de /’Institut International pour
l ’étude des radiations solaires, telluriques et cosmiques, que dirige remar­
quablement le D r M. Faure, vient de sortir son 3e cahier.

Nous avons eu le plaisir d’y trouver, parmi une suite remarquable
d’articles, un compte rendu copieux du / /e Congrès International d’astro­
logie qui s’est tenu à Bruxelles du 15 au 20 ju illet dernier. Nous ne résis­
tons pas au désir de publier les commentaires qui accompagnent ce compte
rendu; ils apportent au sujet de l ’astrologie scientifique l ’opinion mesurée
d’hommes de science moderne.

Un vaste et très louable effort est fait actuellement pour débarrasser
l ’Astrologic traditionnelle du langage hermétique et des prétentions sans
fondements certains, qui l ’encombrent. Des hommes, animés d’une passion
sincère pour l ’étude et la recherche de la Vérité, se sont donné la tâche
ardue de faire de l ’Astrologie une Science certaine. Cette ambition mérité
notre considération, car l ’on oublie trop facilement que l ’Astrologie et
F Astronomie sont nées ensemble et qu'elles ont vécu ensemble jusqu’au
X V IIe siècle. Copernic, Arrhénius, Tycho-Brahè et bien d’autres, étaient
des Astrologues en même temps que des Astronomes, et nul ne songeait
alors à leur faire grief de leurs consultations et de leurs horoscopes.

On reproche à l ’Astrologie de servir de prétexte au chalatanisme ’
Mais n’en a-t-il pas été de même pour la Médecine et la Chirurgie? En
admettant que l ’une et l’autre de ces deux Sciences ne servent plus aujour­
d'hui de support à aucun charlatanisme, il serait bien difficile de soutenir
la même opinion, concernant la Pharmacie, l ’Orthopédie, la Stomatologie
(dont on lit encore, dans les journaux quotidiens, certains avis très discu­
tables), bien que ces connaissances ne soient ,en somme, que des annexes
de la Médecine et de la Chirurgie.

Dans l ’Astrologie, comme partout ailleurs, il faut savoir faire le
départ entre les hommes, et ne pas confondre, dans une même approbation
ou réprobation, tous ceux qui se préoccupent d’une même étude, car le
même champ peut recevoir des bons et des mauvais ouvriers. Regardons
avec sympathie ceux qui cherchent, même s’ils ne cherchent pas bien, car
ils trouvent parfois quand même, et, d’ailleurs, leurs erreurs peuvent nous
instruire. Gardons-nous surtout de lancer des accusations contre ceux qui
ne pensent pas comme nous. Dans ce livre II de COSMOBIOLOGIE, on
pourra lire, à la page 158, l’histoire de la découverte du Téléphone, qui
fera réfléchir. La Chimie moderne et la transmutation des métaux est le
rêve réalisé des Alchimistes. La Radioscopie et la Radiophonie sont, pour
les profanes, des œuvres véritables de sorcellerie, qui, à d’autres époques,
eussent causé de graves désagréments à leurs inventeurs. Les découvertes
les plus invraisemblables, a priori, peuvent être rigoureuement exactes,
a posteriori.

Ici, nous ne sommes point des Astrologues, mais nous pensons que le
jour n’est pas lointain, où l’on appliquera, à l ’Astrologie, des méthodes
scientifiques qui la débarrasseront de ses erreurs et de ses excès, et
feront d’elles une Science, qui sera une branche de la COSMOBIOLOGIE.
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Roman, par Stella

RESUME DES CHAPITRES PARUS. —  Revenant du cimetière où il
a été refleurir la tombe de sa jeune compagne, Nathalie Slasczewska,
victime tragique d'une expérience occulte, le journaliste Raymond Verneil
se remémore le drame qu'il vient de vivre. Il narre comment, dans un de
ces groupements où l*Astrologie fait l’objet d’un véritable sacerdoce,
il a rencontré l'étrange jeune femme qui devait devenir le centre de sa
vie. Intrigué par le savoir qu’il pressentait chez elle, s ’efforçant dert
connaître les sources, il a été ainsi guidé vers une école secrète d’occul­
tisme dont Nathalie était un des pivots, et qui préparait ses étudiants à
l'initiation. La personnalité même de son interlocutrice continuant à
l'intriguer, il a appris que celle-ci aurait été mariée, mais que ce mariage
n'aurait pas été consommé et qu’elle a, depuis lors, consacré sa vie à
l’occultisme. Sa sympathie s'en est trouvée accrue et, sans qu’il s'en
rende compte, il s'est senti de plus en plus attiré vers la jeune femme.
Au cours d’une explication il se rend compte cependant qu'elle lutte
contre scs sentiments intimes, sachant d’après son horoscope que l’amour
lui porterait malheur. Puis un soir d’été, au retour d’une soirée à la
campagne, la beauté accablante du ciel étoilé surprend les deux jeunes
gens. Ils échangent un baiser dont ils se reprennent aussitôt. Et la
lutte commence entre l'amour naissant et l'idéal farouche auquel ils se
sont voués. Nathalie fait au jeune étudiant en occultisme le récit de son
expérience occulte.

XVI. —  Confidences sur l’occultisme.
—  Il y a quelque chose qui m’échappe ici, Nathalie. Je me

suis toujours d it que, si l ’on imposait une chasteté plus ou
moins limitée, il devait y avoir une raison. Je sais évidemment
que, jadis, aux premiers temps de l’humanité, le larynx, l ’organe
de la parole, s’est trouvé formé par la division de la force
sexuelle, par sa dérivation en quelque sorte; j ’ajoute d’autant
plus volontiers foi à cette théorie que les excès sexuels ont pour
effet direct d’altérer la voix, de créer la fatigue des cordes
vocales. Mais, ce que je ne m’explique cependant pas, ce sont
les conséquences occultes de cette conservation de la force
sexuelle.

—  C’est simple. Et tu vas comprendre de suite. Quel est le
but de l ’évolution humaine ? Tout au moins quel en est le but
le plus immédiat ? C’est une question à laquelle tu dois certai­
nement pouvoir répondre.

—  Je suppose que tu fais allusion aux pouvoirs qui seront
plus tard ceux de l’homme. Actuellement celui-ci a soumis la
vie, dans les minéraux qu’il façonne à son gré, dans les végé­
taux qu’il greffe selon son bon plaisir, chez les animaux mêmes
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où il effectue de savants croisements. L’eugénique est encore
pour l ’humanité une science en gestation; on ne vise pas encore
à la sélection humaine comme à celle d’un cheval de course
ou d’une variété de semence quelconque; l ’étude de la vie même
déroute toujours la science. Tout au plus est-on parvenu à
créer des robots mécaniques; et certains phénomènes méta-
psychiques nous montrent-ils l ’existence de substances infin i­
ment subtiles, comme ce que l’on a appelé l ’ectoplasme, base
des apparitions et des matérialisations spirites. Pour en revenir
à ta question, tu veux dire sans doute que, plus tard, dans
des millénaires, l ’homme pourra, avec le seul secours de sa
voix, créer ou dissoudre de la matière vivante.

—  C’est exactement cela ! Tout est vibration dans le monde.
11 suffit de trouver la vibration appropriée pour ébranler n’im­
porte quelle masse de matière, pour la réduire en poussière.
La science cherche actuellement à capter la force atomique;
elle y parviendra et elle en tirera des prodiges dont nous ne
pouvons nous faire une idée. Songe seulement aux effets extra­
ordinaires de la syllabe sacrée, même lorsqu’elle est prononcée
imparfaitement ou improprement; tu as pu en avoir déjà une
faible idée.

—  Oui, mais le rapport entre cette force de vibration et le
principe du célibat ?

—  Eh bien, l ’ initiation, un des stades tout au moins de l’ini­
tiation, a précisément pour but de reformer l ’union de la force
sexuelle et de la force vocale, mais en sacrifiant cette fois la
force sexuelle, en la disciplinant tout au moins. Le processus
de cette partie de l ’initiation consiste donc à détourner le cou­
rant sexuel de sa voie normale —  on y arrive par une série
d’exercices occultes appropriés et surtout par la maîtrise par­
faite de soi-même —  et à le faire passer par le cœur et par le
cerveau; c’est-à-dire qu’on le transforme en force émotive et en
force mentale. Ce processus s’opère dans la colonne vertébrale,
de vertèbre en vertèbre; il est représenté symboliquement par
le Caducée qui montre, sous une forme apparemment fantai­
siste ou simplement décorative, les différents courants du feu
serpentaire; de Kundalini, comme disent les Hindous. Plus tard
encore, lorsque, à un stade plus élevé, le degré de vibration
atteint par le corps du disciple a pu animer et faire vibrer en
sympathie, et la glande pinéale et le corps pituitaire, ces deux
glandes endocrines dont tu connais l ’emplacement derrière le
front et qui déroutent nombre de savants, un résultat fonda­
mental est atteint : le disciple est capable de voir sur les plans
supérieurs; il est aussi en mesure de se dédoubler volontaire­
ment et consciemment, et de circuler à sa guise dans les mêmes
plans.

—  Est-ce réellement intéressant, Nathalie ?
—  C’est souvent loin de l ’être, et d’ailleurs on n’aborde pas

cette exploration pour son plaisir ou par curiosité pure; et c’est
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ici qu’apparaît la nécessité de joindre, à l'entraînement pure­
ment mental de l ’aspirant, l'entraînement moral. Car il devient
absolument nécessaire, à ce degré, de pouvoir maîtriser les
forces des mondes subtils qui avoisinent la terre. Et, comme tu
le sais, ces forces ont terribles, puisqu’elles représentent toutes
celles que nous créons nous-mêmes, par nos propres passions :
la haine, la colère, l ’ ivrognerie, la débauche, la débauche surtout.
Dès lors tu devines que l’aspect et les intentions des entités
vivantes que l’on doit affronter dans l’astral ne sont pas tou­

jours sympathiques. Bien au contraire, leur apparence est sou­
vent terrifiante et inquiétante. Or, il faut être sans passions pour
pouvoir leur tenir tête. Comprends-tu ?

—  Dans les grandes lignes, oui. Et, à ce sujet, puisque te
voilà en passe de devenir mon maître, puis-je te poser une
question ?

—  Dis toujours, et ne plaisante pas !
—  On parle en occultisme du fameux Gardien du Seuil; on

le représente sous la forme et les traits d’un monstre hideux,
d’une espèce de dragon qu’il faut abattre avant de pouvoir
pénétrer dans le monde astral. Est-ce là une simple légende, un
symbole comme il y en a tant d’autres, ou réellement un fait ?

—  Rien n’est légende en occultisme; au contraire, tout prend
figure d’intense réalité. Le Gardien du Seuil, c’est tout simple­
ment la révélation pour l ’adepte de son démon familier; et j ’em­
ploie ici le mot « démon » dans son sens le plus vil. On dit,
cîans la religion chrétienne, que tout homme a son démon qui le
tente, et son ange gardien qui le protège. C’est encore une réa­
lité. Car, en fait, il y a deux gardiens du seuil; le premier est
l ’incarnation démoniaque de toutes les passions mises en branle
par l ’adepte au cours de ses existences successives; il représente
une puissance instinctive, automatique, faite de tous ses impul­
sions répétées et additionnées, une force considérable par consé­
quent, ayant toujours régné sans conteste dans son domaine,
et qui tente fatalement d’en défendre l’accès à tout importun,
sachant qu’en face d’une volonté bien décidée et bien affermie
il risque de voir sa puissance annihilée. Le deuxième Gardien
du Seuil, c’est, au contraire, une vision d’espoir; c’est la vision
de l’homme tel qu’il sera plus tard, lorsque son épuration, sa
purification seront complètes, lorsqu’il prendra rang parmi les
demi-dieux qui sont aux avant-postes de l ’humanité et qui
veillent sur ses destinées...

J’écoute, avidement, ces explications de Nathalie qui jettent
des lueurs dans certains recoins de mon esprit, demeurés jus­
que-là plein d’incertitude ou même d’obscurité. Une question
m'obsède; je n’ose la poser. Nathalie a-t-elle connu cette expé­
rience, a-t-elle affronté le Gardien du Seuil ? Dans l ’affirma­
tive, elle est réellement très loin sur le Sentier occulte. Je
m’enhardis quand même et, d’un ton aussi détaché que pos­
sible, j ’ interroge.
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—  Et cette rencontre avec le Gardien du Seuil, Nathalie,
est-elle vraiment aussi impressionnante que le narre Bulwer
Lytton, dans Zanoni ?

Nathalie ne se méfie pas, ou elle montre à mon égard une
parfaite confiance, car elle répond :

—  Je ne sais pas, je ne connais pas le livre dont tu parles.
Tout ce que je puis te dire, c’est qu’on n’oublie pas cette ren­
contre.

Faut-il qu’il subsiste en moi une certaine rancœur depuis que
Nathalie m’a donné à choisir entre l ’amitié ou l’amour ! Comme
déclanchés par un ressort secret, les mots s’échappent de ma
bouche, des mots ironiques, aigres-doux, que je regrette tout
aussi vite.

—  Ah, on n’oublie pas cette rencontre ! Elle fait donc partie
de ton expérience, Nathalie ! Je comprends maintenant que,
si tu as pu terrasser le Gardien du Seuil, tu n’as eu aucun mal
à terrasser l ’amour. Voilà donc ce qui te rend si peu humaine !

Ma compagne s’est redressée à demi et me regarde avec un
étonnement interrogatif, une stupéfaction mêlée d’inquiétude.
Visiblement elle attend que je lui explique mon attitude. Peut-
être aussi se rend-elle compte de la part de ruse qui est inter­
venue dans ma façon de l ’ interroger. L’expression de sa voix est
tout changée lorsqu’elle me répond; elle a pris quelque chose
de dur et de triste à la fois.

—  Tu vois, dit-elle, j ’ai déjà trop parlé pour toi. Et puis,
pourquoi revenir sur un sujet que je croyais nettement écarté ?
11 suffit que j ’aie un peu confiance en toi; vite tu m’infliges une
déception. On dirait que tu prends plaisir à ce jeu; ou bien est-ce
ta damnée curiosité de journaliste dont tu ne parviens pas à
te défaire ! Tu semblés ne pas avoir le respect de certaines
choses; ce n’est toujours pas en voulant forcer ma confiance
que tu obtiendras le plus, encore moins en appréciant à ta façon
mes faits et gestes.

Nathalie est froissée; je le vois bien. Je tâche de la calmer en
m’excusant, en étalant mon repentir.

—  Pardonne-moi, Nathalie, tu as raison; mais n'oublie pas
que je ne suis pas un surhomme. Le sentiment que j ’éprouve
pour toi, et qui ne peut certainement te froisser puisqu’ il est
sincère, se ranime quelquefois et devance ma pensée et mes
reflexes. Je suis de bonne volonté, tu le vois bien, mais je ne
parviens pas à trouver naturel que tu restes éternellement de
marbre; c’est une situation à laquelle je n’ai pu me faire encore.
Oh, rassure-toi ! Je ne vais pas discuter ton idéal et tes prin­
cipes, puisque je les partage ! Mais je ne peux pas m’empêcher
de penser quelquefois qu’il manque à notre intimité une certaine
douceur, une consécration, une force de manifestation qui
n’existe que dans une tendresse librement exprimée, librement
consentie. J’admets qu’au point où tu en es il n’existe plus de
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sexes, plus de faiblesse humaine; bien que, malgré tout, tu as
senti toi-même, un soir, l’emprise de la nature, tu le sais bien.
Or cela, vois-tu, je ne puis l ’oublier, car ton charme est là
constamment pour me rappeler que tu es femme, par conséquent
douce, aimante, caressante. Et lorsque j ’y songe, c’est presque
un supplice de Tantale...

Nathalie s’est levée et vient à moi.
—  Arrête-toi, dit-elle, avant qu’il soit trop tard. Ne vois-tu

pas que, si lu poursuis, je vais être forcée d’arrêter tes visites,
de te défendre l’accès de chez moi ?

Ces paroles me font l ’effet d’un choc en plein corps; ma gorge
se serre, c’est d’une voix sourde que je m’exclame.

—  Ce n’est pas possible, Nathalie, supprimer nos soirées
chez toi, les meilleures, les plus intimes !

—  Justement ! A cause de cela même !
L ’attitude décidée de ma compagne me crispe; du fond de

mon être je sens ja illir  comme une lave des instincts de rébellion,
d’orgueil froissé. Le sang me monte subitement au visage. Je
réussis péniblement à me contenir.

—  Je veux tenir ma promesse malgré tout, Nathalie. Malgré
moi-même surtout. Alors il vaut mieux que je m’en aille. Je suis
dans un mauvais jour; je serais capable de me laisser emporter
et je tiens trop à notre bonne camaraderie pour cela !

Nathalie devinc-t-elle le combat qui divise en moi-même mes
forces et mes instincts ? Je vois son visage se détendre, son
regard s’adoucir.

Lentement, scs yeux fixant les miens encore lourds de repro­
ches et d’aigreur, elle pose ses mains sur mes épaules, d’un
geste à la fois énergique et compatissant; et c’est comme un
grand calme qui s’infuse en moi, la sensation d’avoir en face de
moi une grande force apaisante qui ne demande qu’à couler, à
répandre partout sa vertu curative.

Alors cette force fa it fléchir mon orgueil, ma passion, mes
désirs; j ’écarte les bras de ma compagne et, dans un geste qui
participe de la confiance et de l’abandon, qui s’adresse plutôt
à la sœur ou à la mère qu’à la femme, je pose ma tête sur son
épaule, pendant que mon être se libère en un soupir qui est
presque un sanglot.

Et Nathalie est tellement sûre de moi en ce moment qu’elle
me presse davantage contre elle, qu’elle me force à relever la
tête et à la regarder; pendant qu’elle murmure avec une into­
nation tendre où je sens vibrer tout son cœur charitable et,
pour la première fois,.presque tendre :

—  Enfant. Tu n’es qu’un enfant..., un grand enfant chéri, qui
ne comprend pas encore, et à qui on doit bien pardonner !

Et, une fois encore, je pars dans la nuit, le cœur et les sens .
apaisés.

(A  suivre.)
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de Stella pour 1936 <|,a"née "°ira>

avec tableaux mensuels d'indices favorables et défavorablesparues dans le n° 6 de la Revue (21 octobre 1935).
Prix de ce numéro spécial : 5 francs.

Ces prévisions cou dilueront pour vous un guide, un fil
conducteur, qui vous évitera bien des erreurs.

BULLETIN D’ABONNEMENT
Monsieur le Directeur de Demain,

Avenue Albert, 107,
Bruxelles.

Veuillez m'inscrire pour .un abonnement d'un an à votre revue;
. . . .  \ Bruxelles 5762 {Demain)I e  verse a votre compte chèque. P a r j s  1 8 0 0 2 8  ¿ . L  B'r a h y )

, l 4 5  francs belges.la somme de j 3 6  j r a n c s  français.

Veuillez me faire parvenir la revue à partir du n9 ............... , paru le
21 .........................................  (Bien spécifier la date de parution, la Revue
paraissant toujours avec deux mois d’avance sur l’époque que ses
pronostics concernent : en mars pour mai, et ainsi de suite.)

Nom et prénom s...................................................... {Signature)
Adresse ...................................................................
Localité ........................... ;.......................................
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UN LIVRE QU'IL FAUT AVOIR LU !

Fluctuations boursières et Influences cosmiques
Le dernier livre de Gustave-Lambert BRAHY

Directeur de l'institut de Recherches Astro-dynamiques.
Il est impossible de citer, même partiellement, la centaine de critiques parues dans

les journaux et revues do tous pays au sujet du livre ci-dessus. Partout la presse a été
unanime à reconnaître l'esprit scientifique qui a présidé & sa conception, le labeur
immense qu’il représente, les horizons nouveaux qu’il ouvre. Voici quelques extraits
do lat critiqua belge et étrangère :

«Nous avions quelque peine à croire à l’influence des astres sur les cours de la
Bourse. La vérité nous oblige cependant à reconnaître que, dans bien des cas, les
prévisions de M. Brahy ont été d’une exactitude déconcertante. C’est ainsi qu'il avait
annoncé le boom américain, le krach qui a suivi, ainsi que lu catastrophe Kreuger »

(« Le Marché officiel », Paris.)
« Il est évident quo les réussites déjà enregistrées par M. Brahy donnent une cer­

taine valeur à ses prévisions.. De nombreux financiers et hommes d'affaires s’on
inspirent déjà, para!t-il. Incontestablement la préconnaissnnco de l’avenir, même dans
la proportion do 85 p. c. — approximativement certifiée par M. Brahy — doit éviter
de lourdes fautes en matière de gestion on d’engagement commerciaux..)»

(« Pourquoi Pas ? », Bruxelles.)
« Ce très remarquable ouvrage qui vient enrichir la littérnturo astrologique mérite

vraiment l’attention des économistes, banquiers ou spéculateurs. Mieux : il s'impose,
car la manière logique dont est présentée la méthode de l'auteur ne peut p u
autoriser de réfutation faite à la légère..» («Astrologie», Paris.)

« Ce livre est incontestablement un des plus éminents et des plus scientifiques publics
depuis plusieurs années. Nous avons ici les tables les plus minutieuses pour les
années 1820 à 1940. La valeur de touu les aspects planétaires principaux a été relevée
et évaluée numériquement. Les étudiants do 1*Astrologie financière y trouveront un
chapitre circonstancié sur le boom Hoover et le krach Kreuger. »

(«New-York Astrologer ». New-York.)
< L’auteur a trouvé une méthode ingénieuse d’évaluer la force relative des aspects

planétaires. Ce livre est un travail remarquable. » (« Modem Astrology », Londres.)
« Aucune personne intéressée dans les applications de l’astrologie aux fluctuations

des marchés no peut ignorer ce livre, car c’est de loin le meilleur, et l'étude la plus
scientifique sur le sujet qui ait jamais été publiée. »

(«Science and Astrology», Londres.)
« L'auteur, par sa profession d'expert-comptable, était particulièrement qualifié

pour traiter ce sujet. On trouvera dans ce livre des enseignements d'une grande
clarté. C’est tout un cours do gestion financière Astro-dynamiquc qui intéresse à la
fois lo pratiquant de l'Astrologie prêt à entrer de plaln-pied dans le sujet, et lo profane
de cette, science qui, par l’étude du livre, deviendra très vite capable de se diriger
lui-même. » (« Bulletin de la Société astrologique de Franco », Paris.)

« M. G.-L. Brahy, directeur de l'institut de Recherches Astro-dynamiques de
Bruxelles, vient de publier un ouvrage do premier ordre. Il y démontre notamment
que les astres ont réellement une influence sur la marche des événements, par de
larges et précises statistiques, portant de 1820 à 1940, soit sur 120 années. »

(« Le Grand Nostradumus », Paris.)
< Le livre de l'éminent directeur de l'institut de Recherches Astro-dynamiques, à

Bruxelles, repréonte un très gros travail, et il constitue un des seuls ouvrages sur
ce sujet qui est basé sur des procédés purement astrologiques. Les indications de
l'auteur sur lu signification boursière des aspects planétaires sont d'un grand
intérêt. » (« L'Astrosophie », Nice.)

< On ne saurait trop rendre hommage aux qualités qu'a dû mettre en jeu M. Brahy
et qu'il a excellemment appliquées ù l'immense travail dont son livre est le témoignage
irrécusable. L'ouvrago capital de M. Brahy, qui est certes lo plus éminent astrologue
des temps modernes, aura un retentissemvnt considérable et justement mérité..»

,  , . „ , - . , («La Rose Croix», Clalrao.)« La logique, l'expérimentation, la conviction. Trois éléments qu’il est indispensable
d'observer pouc étayer une théorie inédite et pour on démontrer la valeur d·«· un
livre qui en expose le mécanisme. La publication de M. Brahy en tient compte Incon­
testablement, et nous ajouterons : brillamment. » («Le Chariot », Paris.)

« ouvrage, qui est l'amplification d'unu thèse présentée par l'auteur au
56o Congrès de 1 Association française pour l'Avancement des sciences, mérite d’être
lu pour la façon vraiment scientifique dont il présente un sujet inédit. De nombreux
diagrammes sont fournis a l'appui de la théorie développée, et l'auteur pousse
l'obligeance jusqu à nous donner des probabilités économiques jusqu’en 1940..»

(« Le journal Diplomatique et Financier », Bruxelles.)

(POUR DETAILS, PRIX, ETC., VOIR CI-CONTRE.)
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